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des exam inateurs de la «province.! 
Il est alors assermenté par l e !  
gouvernement et employé direc-1 
tem ent à la solde des compagnies I  
qui fon t l'exploitation. De c o l  
fait, sa situation est difficile n 
puisqu’elle est celle d’un arbitre, I  
qui décide ce qui est dû au pou- I 
vernement, aux compagnies et 1 
aux entrepreneurs de la coupe 1 
de bois. 1

Dans le passé, un petit nombre 1
de mesureurs avant abusé dn 1
Inur nooîfîrtTi (»pvfninno rrnr>o nn I 
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Vidée, il v  n «1 nus. de so rrm iner F 
on eorrvxrotînu nmir nrnférror 1 
Tour r/>r>ii4-ntïnn oonlrp niiolniiea l 
inoPiTirrmJî on îndéqîrqlilo.q. niv | 
nvm'e if réusQi î\ se rMs^er dnne I 
lmirq rnntrq. soit on les f'iÎQnn* I 
traduire  devant les tribunaux. 1 
«oit en leur enlevant leur licence 1 
de mesureur. T>es autres buts] 
de VnssociaHon sont l’améliora- J 
tion du svstéme d’étude et d’exa­
men pour les fu turs candidats A 
la profession, l ’adoption de sys­
tèmes de mesurage plus prati­
ques e t plus exacts en faisant des 
expériences considérables pour 
arriver à ce but, la préparation 
des instructions complètes et dé­

standardiser la 
méthode de mesurer, l’observan­
ce par tous des .lois d’hygiène en 
foret, des études pour établir si 
le mesurage doit continuer à être
fait par les compagnies ou si le 
département des Terres et Fo­
rêts s ’en chargera, etc.

La convention, qui vient d’a ­
voir lieu à Québec, a touché à 
tous ces sujets e t la Corporation 
compte sur la sympathie du dé­
partem ent des Terres et Forêts 
et le bon vouloir des compagnies 
pour améliorer cette partie im­
portante de l’industrie forestiè­
re. M. G. C. Fiché, chef du ser­
vice forestier, qui assista à  la 
réunion, promit la coopération 
du m inistre, qu’il représentait.

Après avoir étudié ses problè­
mes la convention a résolu de 
recommander que: 1.—la mé­
thode de tenir des examens pour 
l’admission à la pratique des 
mesureurs de bois telle qu’en vi­
gueur aujourd’hui disparaisse 
pour faire place au régime sui­
vant: des cours seront donnés 
dès l’été prochain, à Berthier, 
pour préparer les candidats ; des 
examens seront tenus à Berthier 
seulement. A commencer de 
l’année 1929 un cours de 2 moisi 
sera donné pendant lequel les! 
jeunes gens pourront se qualifier! 
comme m esureur; 2.— le dépar-l 
tement des Terres e t Forêts rap-j 
polie immédiatement toutes les! 
licences émises aux mesureurs! 
jusqu’à date et les renouvelle™ 
par un au tre  permis, afin d’éta­
blir quelle est la proportion de 
mesureurs qui exercent leur pro­
fession en tenant compte que 
3,200 licences ont été émises de­
puis l’origine du système. Ix? 
1er juillet 1928, les mesureurs 
qui auron t négligé de se confor­
mer à  ce règlement seront con­
sidérés comme ayant renoncé à 
leur licence; 3.—des expérien­
ces concluantes seront entrepri­
ses enxoopération avec le dépar­
tem ent des Terres e t Forêts et 
l’Association des Ingénieurs fo­
restiers de Québec, pour établir 
les meilleures méthodes de mesu­
rer les bois et de simplifier la 
pratique: 4.—les inspecteurs du 
mesurage seront toujours dos 
mesureurs licenciés; 5.—l’assis­
tan t du mesureur devra être 
choisi avec soin en tenant comp­
te de son instruction et de sa va­
leur morale; 6.— Une étude ap­
profondie sera faite pou. décider 
si le mesurage doit être fa it par 
les compagnies ou le gouverne­
ment.

Le résumé de ce programme 
laisse voir l’importance des ques­
tions qui furent soumise à l’as­
semblée.

L’association fu t fondée, il y 
a 4 ans, par M. N. Guillemette, 
I.F., e t M. Osias Larouche en fut 
le président pour les deux pre­
mières années.

M. Thomas Maher, I.F., Con­
seil de Québec, vient d ’être ré­
élu président après avoir occupé 
ce poste pendant les deux der­
nières années.

Le Conseil de l’Association, 
coopérant avec les officiers du 
ministère des Terres e t Forêts, 
a réussi à accomplir de grands 
progrès. La Corporation compte 
elle-même m aintenant 450 mem­
bres; d ie  a fa it disparaître un 
grand nombre des vices du sys­
tème; elle a obtenu des réformes 
im portantes et préparé un pro­
gramme d’actions dont la pro­

manquera pas de progresser faute d’un appui financier ou 
technique compétent.

Ce rapport contient aussi un boni résumé des travaux 
effectués au cours de l’année par les diverses divisions du minis­
tère, telles que la Commission géologique* la division des Mines, 
le Musée national, la division des explosifs e t la Commission 
du Combustible.
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Pont de Grand Mère

*#*} . :
V *

? '
EflL]>

I

Le contrat devrait être signé1 edi5K sa IIX< Enfin, toutes les form alités pour 14 construction du pont 
de Grand’Mère ont été remplies, e t il n’y a plus qu'à préparer 
et signer le contrat.

Ce dernier acte doit s ’accomplir deftiain ou après demain.
Le secrétaire-trésorier de la cité de Grand’Mère, M. 

Henri Neault, nous inform ait ces jours derniers que le contrat 
serait signé sam edi; que les autorités intéressées se réuniraient 
ce jour-là pour m ettre  sur le j>apier toutes les conditions du 
contrat.
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L'ingénieur Steinman, qui a préparé le plan, un repré­
sentant autorisé du gouvernement, les (constructeurs F raser 
Brace e t un représentant de la Laurentide rencontreront les 
autorités municipales qui auront, nous dit-on, leur aviseur 
légal, M. Alphonse Décary, de Montréal.

Ce sera donc une im portante réunion. Elle marquera 
pour ainsi dire la dernière étape d'une entreprise qui tient 
tan t au coeur de toute la région et à laquelle notre journal a 
consacré toutes ses énergies depuis deux ans.
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Le R èglem ent (l’Em prunt -iL’Abbé Thellier
de Poncheville C'est le 30 Avril et le 1er Mai qu’il 

sera soumis aux contribuables
A Shawinigan Falls et Grand’Mère

lundi le 23 avril COMMENT SERA DEPENSEE LA SOMME
DEMANDEE.

La votation sur le règlement d’em prunt de $109,000, 
soumis aux contribuables de notre ville par «les autorités muni­
cipales, au ra  lieu le 30 avril et premier mai prochains.

Ce règlement est d’une grande importance, e t nous ne 
doutons pas que les «propriétaires-fonciers se rendront en grand ' 
nombre à l’Hôtel-de-Ville pour donner leur approbation" à  cet 
emprunt, destiné à  des travaux urgents.

Les deux éohevins de St-Marc ont différé d’opinion avec 
•leurs collègues s u r  cette question, mais su r un détail seulement. 
Ils voulaient que l ’item  pour l’achat du tracteur que la ville a 
loué l’automne dernier de la Shawinigan W ater & Power pour 
l’entretien de ses rues, fasse l’objet d’un règlement séparé. La 
majorité du conseil vota pour le règlement tel que préparé, in­
cluant l’item de $6,000 pour le tracteur.

Voici les travaux qui seront exécutés avec cette somme 
de $109,000 si elle est mise à la disposition de nos adminis­
trateurs :

L’éloquent prédicateur e t conférencier, l’abbé Thellier de 
Poncheville, dont la renommée est universelle sera en notre ville 
lundi, et donnera une conférence en l'église St-Bernard, à 
7.30 P.M.

*■

Dans l’après-midi, k rb rilla n t o ra teur parlera à Grand’­
Mère sous les auspices de la Chambre de Commerce.

M. de Poncheville n’est pas inconnu au Canada. Son 
prem ier voyage en notre pays, fut à l’occasion du Congrès du 
P arler Français en 1912.

Depuis il est revenu plusieurs fois au Canada.
Depuis deux ans, c’est lui qui prêche le Carême en l’église 

Notre-Dame, à Montréal, e t la vaste église est encore trop  petite 
pour perm ettre l’entrée de la foule de fidèles qui accourent de 
toutes les parties de la ville pour entendre l ’éloquent prédica­
teur.

Le chanoine de Poncheville est un travailleur inlassable; 
à travers ses prédications, il multiplie les conférences. Le flot 
de son éloquence est intarissable. E t on ne se lasse pas 
d’écouter cette voix si bien timbrée, si riche; ce langage mer­
veilleux qui enlève l’auditoire.

Nous aurons le plaisir d entendre M. de Poncheville nous 
parler de "L ’Education Familiale” e t discuter le problème qui 

•occupe les chefs de famille: “Comment form er les hommes
de demain”.
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Q U A R T I E R  No 1
P a v a g e :

R o u t e  n a t i o n a l e  e n t r e  leu d e u x  p o n t e $ 420.10
P a rc :

A m é l i o r a t i o n  d u  p a r c  S t - M n u r l e e  e t  t e r r a i n  do  J e u x  16,000.00

Q U A R T I E R  No 2
$ 16,420.00

TE g o û t s î
9e r u e ,  d e  l ' a v e n u e  d e »  C è d r e »  a u  B r o a d w a y  e t  d e  la 

9e r u e  ti l a  f o s s e  s e p t i q u e .......................................................

S i x i è m e  r u e .  P l a c e  d u  M a r c h é

—0
1,361.43

P a v a g e :Personne ne devra manquer cette magnifique conférence. 
C’est une occasion unique qui nous est donnée d’entendre le 
célèbre conférencier.

^ ^ ^ /n * e x p lr a t :o n  du délai, nul ne pourra agir 
comme mesureur s’il n’a échangé son certificat.

4.061.60
6,423.03

P a r c :
E n s e m e n c e m e n t ,  p l a n t a t i o n ,  d r a i n a g e ,  t a l u s ,  p la c e  

d u  m a r c h é  ...................................................................................... H. MERCIER,4,563.38
4,663.38

Q U A R T I E R  No 3 Ministre des Terre* *  Forêts.L’Industrie Minière du Canada E g o u t s :
698.39 
660.61 

. .  1,321.27
1.366.41

H u e  C o u t u ,  d e  W m b e r t  v e r »  l ' o u e s t . .
T e r r a i n s  V i n c e n t .................................................
R u o  C l o u t i e r ,  d e  L a m b e r t  v e r s  l ' o u e s t  
D é c h a r g e  d e s  é g o ü t s  S t - M a r c ,  C h a m p l a i n .  G e o r g e s . .

Québec, 12 avril, 1928.

A queduc :
366.57 

. . .  1.394.96
. . .  8 , 000.00 
. . .  2,300.00

R u e  C o u t u .  d e  L a m b e r t  v e r s  l ' o u e s t .....................
R u e  C l o u t i e r ,  d e  L a m b e r t  v e r s  l ' o u e s t ................
A v e n u e  T r a n s m i s s i o n ,  t u y a u  12", 1650 p i e d s . .  
D e  T r a n s m i s s i o n  tl C a r b o r u n d u m ,  t u y a u  6 " . . .  

N iv e l lem en t :
R u e  S t - C h a r l e s .  p r o l o n g e m e n t ....................................

LA BANQUE PROVINCIALEDans le rapport annuel que vient de publier le ministère 
fédéral des Mines, le Dr Charles ‘Camsell le sous-ministre, fa it 
quelques observations très  opportunes su r  le progrès de l’in­
dustrie minière au Canada. Il dit entre au tres:

C’est un fa it de grande importance pour le Dominion 
en général que l’industrie minière se répande su r un territo ire  
énormément plus grand qu’autrefois e t que presque toutes les 
provinces aient m aintenant leur p a rt de la production minérale 
où se trouvent dans les premières phases d ’un nouveau dévelop­
pem ent minier. Ce développement a probablement été le plus 
puissant facteur parmi ceux qui ont contribué à élever l’indus­
trie  à son niveau d’importance, en même temps qu’il a  démon­
tré  la vaste étendue des régions minéralisées du Canada e t qu’il 
a révisé l’évaluation entière de la valeur des régions septen­
trionales. Ce qui est le plus significatif, peut-être de tout, c’est 
qu’il a  suscité par tout le Dominion un intérêt actif e t bien 
renseigné dans l’industrie m inière et à  commandé pour l’entre­
prise minière e t métallurgique un appui d’une expansion et d’une 
force bien au-delà de ce à quoi on au ra it pu s ’attendre il y a 
quelques années.

E n  sus de l’étendue du domaine physique du Canada pour 
un au tre  développement minéral, qui en lui-même fournit une 
base raisonnable de. confiance en la croissance de l’industrie 
minière canadienne, il y a un certain nombre d’autres facteurs 
qui ont une portée vitale peur l’avenir. De grands progrès 
.techniques ont été faits dans les méthodes de prospection et dans 
la pratique organisée en fa it de personnel pour fa ire  progres­
ser le développement minier. L 'in térêt suscité dans tout le 
pays en ces dernières années est une force en lui-même et comme 
résu ltat des relations intimes qui existent entre les universités, 
les différents ministères du gouvernement, e t l’industrie minière, 
le Dominion possède m aintenant une organisation plus complète 
d ’ngénieurs, de géologues, de m étallurgistes e t autres employés 
technique. Au moyen d’investigations su r  le te rra in  e t dans 
les laboratoires et d’autres façons, le gouvernement fédéral et 
les gouvernements provinciaux aident au travail du développe­
m ent minéral. Bien plus, les compagnies de chemin de fer, les 
banques et autres institutions financières ont été profondément 
impressionnées par l’importance de l’industrie minière e t lui 
•portent une attention déjà grande qui ne pourra qu’augmenter 
à mesure que le développement avancera. On peut dire par con­
séquent Que l ’industrie minière du Canada est soutenue par un 
appui d’une for»e telle qu’il y a peu de doute que l’industrie ne

16,682.70
31.681.80 DU CANADAS H A W I N I G A N - E S T44

E g o u t s :
I n c o r p o r é e  p a r  A c t e  d u  P a r l e m e n t  e n  J u i l l e t  110#800.25

131.87
336.98
477.81

R u e  S t - P r o s p e r .  d e  F r l g o n  v e r s  l ' o u e s t ..........................
B o u l e v a r d  F r l g o n .  d e  L a v a l  v e r s  le  s u d ..........................
R u e  D o l l a r d ,  d e  F r l g o n  v e r s  l ' e s t .  1 3 2 ' ............................
R u e  S t - J e a n ,  d e  F r l g o n  v e r s  l ' o u e s t ,  2 0 4 ' ......................
B o u l e v a r d  F r l g o n  e t  r a n g  d e s  H ê t r e s ,  d e  l a  r u e  

M o r e a u  û. l a  l i m i t e  e s t  d e  S h a w l n l g a n - E s t . . . .  8,879.85 . . $ 6,000,000.00 
. . $ 5310,000.00 
. . $50,716,000.00

C a p i t a l  a u t o r i s é ..................................
C a p i t a l  p a y é  e t  R é s e r v e  . .  • . 
A c t i f  t o t a l  ( a u  30 nov.  1927) . •

• • • •
A queduc :

R u e  S t - P r o s p e r ,  d e  F r l g o n  v e r s  l ' o u e s t .......................... 871.69
B o u l e v a r d  F r l g o n ,  d e  M o r e a u  a u  R a n g  d e s  H ê t r e s  2,668.40 
R a n g  d e s  H ê t r e s ,  d e  F r l g o n  A l a  l i m i t e  e s t  d e  

S h a w l n l g a n - o B t  ............................................................................... 2,715.24
15,871.69

C e t t e  b a n q u e  e s t  l a  s e u l e  a u  C a n a d a  a y a n t  I n s t i t u é  
u n  B u r e a u  d e  C o m m i s s a i r e s - c e n s e u r s  c o m p o s é  d e  s e p t  m  
b r e s .  e t  d o n t  l e s  f o n c t i o n s  c o n s i s t e n t  A s ' a s s u r e r  q u e  l a  B anque  
p o s s è d e  e n  t o u t  t e m p s ,  d e s  v a l e u r s  l i q u i d e s  p o u r  u n  m o n t a n t  
é g a l  à  a u  m o l . ]#  50%

C onform ém ent eu *  rég lem en te approuvée par eee  
a ctio n n a ires, lare de aa fon d ation , ee tte  banque ne prête paa 
d'argent à sas directeur#.

G E N E R A L I T E S
F o n d s  d e  r o u l e m e n t  p o u r  t r o t t o i r s  e t  a u t r e s  t r a v a u x  

à  ê t r e  p a y é s  p a r  le s  p r o p r i é t a i r e s  
T r a c t e u r  e t  c h a r r u e . .

. . . .  26,000.00
. 6 .000.00 d e  s e s  d é p ô t s  d ' é p a r g n e s .s * * » # * # » * * * # * * » * 31,000.00

/ 104,860.00

4,160.00P a v a g e :
R u e  G e o r g e s ,  d e #  H ê t r e s  à  C a r t i e r

$109.000.00

Que Von n ’oublie donc pas la date de la votation e t que 
l’on se rende en foule à  V Hôtel-de-Ville les 31 avril e t 1er mai.

P résid en t du C onseil d 'A dm ln letratlen

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
2e V lee-préelden*1er VI président

qui est appelé à  mesurer les bois 
e t c’est d’après son rapport que 
les entrepreneurs sont payés par 
les compagnies et que le mon­
tan t des droite de coupe dû par 
les compagnies au gouvernement 
est établi. Ils sont, en quelque 
sorte, les comptables d’une in­
dustrie qui paie chaque année 
au-delà de $30,000,000 soit en 
droit de coupe, soit pour le tra ­
vail nécessaire pour couper les 
arbres, les tronçonner en grûmes 
e t les transporter aux rivières.

Le mesureur reçoit sa licence 
après deux années de pratique 
comme assistant, et en passant 
de» examen» devant 1# bureau

Convention des 
Mesureors de Bois

M. T. BIENVENU M. S.-J.-B.- ROLLAND
Préaident du Bureau de# C om m leealree-C enseur#

L’HONORABLE N. PERODEAU
L ieu ten an t-G ou vern eu r de le  P rovince de Q uébee 

V lee -p résid en t du B ureau  de# C om m ise# iras-C en seu rsM. Torn Maher réélu prési­
dent de cette Corporation.
Les mesureurs de bois ont 

tenu les assises de leur conven­
tion annuelle, mercredi et jeudi 
(11 et 12 avril) à  la salle du 
Comité des Bills Privés, au 
Parlement.

Le m esureur joue un rôle es­
sentiel dans l’industrie forestiè­
re de notre province. C’eat lui

*
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

DIRECTION
C H A 6.-A . ROY, B érent-G én éra l*  L .-F . P H IL IB , Ae. G érant G énéral, 

J .-A . T U R C O T , »u r . de# S ucourea lea i J .-E . S T -A N D R E , ln e .-en -eh eA

JULES R. DUCAL. Gérant à Shawinigan Falls

* .r *
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Comme elle était une enfant rêveuse, elle s'oublia à écouter et 
à aimer cette voix qui chantat, pour elle, le cantique sublime de 
la poésie et de l'amour.

E t soudain, comme elle se penchait vers lui, grisée par 
la magie de ses phrases «prenantes, il eut l'audace de prendre 
en ses mains vidées et rudes la 'petite menotte douce et tiède de 
Ventant blonde. Alors, elle se dressa aff rayée et lointaine, prête 
à crier contre l’audace ide ce vieillard qui attentait à la grâce 
de ses petites mains satinées : mais lui retombe dans son rêve 
fou. eut devant cet effroi de l’enfant craintive, la sensation 
cruelle que jamais plus il ne repassait par une de ces impres­
sions enchanteresses et, adoucissant sa voix, donnant à son 
geste l’allure d’un rite, il se pencha sur la petite main récalci­
trante, et doucement la bai 
prendre, n: iis irrésistible 
murait, mais pas

kotex et Confort
Aux époques pénibles, grâce à Kotex. Les raisons 

pour lesquelles les médecins le recommandent
tandis que la jeune fille sans com- 

émue par tan t d'émotion, mur­
asse?, bas: “Pauvre vieux”.

Ces deux mots lui entrèrent au coeur en blessure pro­
fonde et longtemps il s'oublia sur son banc, désemparé comme 
une épave, tandis que l’enfant s’en était retournée vers la 
jeunesse et vers la joie. Là-haut les étoiles riaient dans l’azur, 
mais le pauvre homme qui les avait trop aimées s’indignait de 
les savoir si haut, tandis que lui restait en bas, perdu au milieu 
de la vie qu’il n’avait pas su aimer, et qui s'en vengeait en le 
laissant au bord de la route éveillé au lendemain de la jeunesse 
perdue.

1
EMMES! Connaissez-vous Kotex, la serviette sanitaire scien­
tifique dont les médecins recommandent l’usage pour des rai­

sons de santé, de confort et de tranquillité d’esprit? Apprenez par 
vous-même pourquoi 8 femmes sur 10 l’emploient de nos jours.
J Découpé scientifiquem ent pour 

bien s’ajuster. Souple et confort­
able. Invisible et discret.

2  Cinq fois plus absorbant que les 
serviettes de coton.

2f Pas de lavage — une façon très 
simple de jeter Kotex est indiquée 
au mode d’emploi inclus dans 
chaque boîte.

4  H désodorise, vous soulageant 
ainsi de toute inquiétude.

Achetez-vous dès aujourd’hui un 
paquet de Kotex. Vous ne voudrez 
jamais plus des anciennes serviettes.
On le trouve dans les pharmacies 
dans les magasins à nouveautés, et 
magasins à rayons.

Fabriqué au Canada

F

I

Et, il s'en irait maintenant jusqu’au bout de la route, 
oublié dans son égoïsme, sans recevoir autre chose que de la 
pitié donnée à sa vieillesse hâtive à sa solitude pitoyable

Ainsi finissent pourtant ceux qui oublient d’aimer dans 
leur impossible désir d’isoler leur rêves jusqu’aux étoiles.

Extrait de
“Le Meilleur de Soi".
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M ADELEINE. 
Copie conforme L. G. Z» >

La Femme au Foyer] même chair : erunt duo in unum.
L'homme possédera les qualités 
de direction, d’activité, d’auto­
rité qui incombent à un chef.

T La femme apportera les trésors
Ia* R e\. 1ère A. Hissonnette, inestimables de son dévouement J 

* *• a conLnue il y a quelque (je son énergie, de sa force mo- 
tvmps, sa se rie de conterences raj€ L’un et l’autre seront plus 
aux dames et aux demoiselles de fort parce qu’ils puisent les qua- 
la paioisse St-Dominique. L au- ]pés nécessaires au support mu- 
diloire était nomneux.^ tuel et à la formation des en-

La femme auJoycj . voila b  fan(s a deux sources, qui au be- 
su.K-t que le distingue conferen- sojn peuvent se suppléer. 
en*r a traite. Il la compare a “La femme aura davantage, 
une reine installée au foyer pour non pas uniquement mais davan- 
seconder les efforts de son epoux. âge, le soin de l'éducation des 
L en tait la cellule sociale qui enfants. Elle fera germer, nai- 
pour\ n\X «au maintien ei a la tre grandir les .premières qua- 
con serval ion de la société bu- (j0 tout être social : la rec-
mame en assurant sa sur\ivan- tntude morale et le sens chré- 
ce. Il définit nettement 1 egali- ĵen (juj délimitent nettement la 
te entre 1 homme et la femme jp^rté  e t ses innombrables bien-' 
declaree par >aint I au . faits, l’autorité et ses puissantes

En terminant, le savant Do-, données.
minicain exalte la noblesse et la ««La soc;été demande en pre- 
saintete de la mission de la fem- mjer üeu p0Ur vivre et prospé-
m<‘ aV . °*ver* . . , . rer des unités morales. Le pire

\  oici un court resume de cette ma, IX)Ur un E tat c’€st ]a cor-
}»(‘lle conference: ruption des moeurs et l’affaiblis-

LA FEMME AV FOYER sement de la conscience. Ces
La femme chrétienne, sitôt ^éaux sont. causés principalle- 

qu’elle a pris contact avec sa ment par la legerete et 1 esprit
puissance affective et s ’est ins- (̂ s ^ es’ des (>P°USCS-
tallée au foyer comme une reine Res historiens et les sociologues
qui seconde et dirige les efforts so^  d accord sur ce point, 
de son mari en gardant jalouse- I remede est donc de forti- 
ment la foi et la vertu de ceux fier davantage les devoirs des
que la Providence lui a confiés, *ieVV.es qui se préparent nui Bientôt nous apparaît la sil- vs<

rssssr m ■*rfficwe as
à la conservation et au maintien . f 8362 , fîul?f.ant nord de nos routes modernes. “Pour modeler le trou du tour
de la société en assurant sa sur- pourla nou.r n r : le sens chrétien, Sa présence silencieuse et par où la fumée devait s echap-
vivance. Cette formule est in- ° rc' ^ c}  cy :.a °* ecclesiastique,! „reS(|Ue désolée parmi nous, per, on plaçait un bouchon en 
complète et insufflante. Cellule la pa' c ^ Ieu flans le coeur de ,,’cst-elle pas déjà comme un re-| bois de trois pouces de diamètre 
sociale, la famille l’est, parce que cjiac.u,î fles membres de la so-1 morcjs...  cuisant pour les habi- à l'arrière du four, à la troisième
sans elle la société s’éteindra ■ |U° \  , . tant,s qui ont négligé la culture assise de mottes,
faute de membres. Elle est ce- mission de la femme au lu et délaissé le bon pain de “La porte était de fonte avec
pendant plus que cela. “Elle est ' " Z 'n  l> US no Jle et la pl“? ménage, le ,pain des forts! un cadre de meme nature,
le laboratoire sacré où se pré- . Elle respecte la dignité g.jj pouVait parler, le vieux “Une argile pure, delayee clai-
pare, se forme et s’entretient à *a ‘emm.e C00Perer I four, il nous ferait l’histoire de re, servait de ciment pour
chaque heure la société tout en- efficacement a tout bien, moral, 1 t)jen (je.s générations d’épis et duire toute la masse et faire une 
tière, et aussitôt que ce labor a- ô c ia ' ^ r i tu e l .  I ar elle, la d’humains, nous dirait par quel surface relativement polie, 
toire se désorganise et se défor- femme entre dans la hiérarchie d’ingéniosité il est sorti “Le four était ensuite nus a
me, il faut s’attendre aux plus tl̂ ^ K?uvoir.s Par lesquels la des- (,u sous.so] glaiseux qui porte sécher au grand air avec quel- 
graves désordres de la vie socia- 111 h " ^ - s t  teinte. C est fios mejiieures terres à blé. ques alternances de petites at­

I le: il n’est plus aucun mécanisme c. (| V ’ " ,.au . a^ ™ .e av®c ?on Four et froment ont un ber- Usées, puis tenu sous le feu pen-
social qui puisse fonctionner énergie ordinaire: Si quelqu un commun et un même des- dant une couple de jours .
normalement, parce que chacun “Ç. pr.cn( pas des sieiXs- et Lin : issus de la même terre, ih  Purifiée par la flamme, 1 ar- 
recevait de la famille la norme principalement de ceux de ^  contribuent à la formation du gile était digne de îecexon
«  j .  principe de non mm, ce- ,1  ‘t S  “ ■’S . ! '  : B S t  r S T T  f o u r n i t  la

V-S). Et la hierarchic des P°u-h divinité. croûte 
voirs est ainsi martelée : I>c ‘ ^ \en d’étonnant par consé-, Le doux arôme du pain taqui-
chef de la femrne, c est \ hom- 1  nt que ]es champs d’alentour naît mes appétits 
m e; le chet de^lhomnie: c est le| ajent fa,t jaillir leurs épis d’or fermière était là pour prévenir 
Christ; le chef du Christ, cest comme une immense armée ran- mon désir:
I)leu * * gée en bataille pour soutenir la —Goutcz-y, Monsieur, c est du

“Cependant l’activité fémini-| vai]lallce du moulin et l’ardeur vrai pain d’habitant! 
ne est telle, la femme est capa-L|‘u four» —Ce n’est pas de refus, Ma-
ble de tels héroïsmes que le| Le détournement n’est pas en- dame.
champ relativement restreint deI core terminé, lorsque nous arri- De son large couteau la fer­
la famille ne lui suffit pas. LaI vons; et le spectacle du fermier rnière trace une croix sur la mi- 
loi de l’Eglise va-t-elle lui ter- tirant les pains sur sa pelle de che dorée qui vole en éclats et 
mer le domaine immense de l’a<M foois pendant que la fermière en- Se tend vers moi avec grâce 
tion, au sens moderne? Non. h^ve les casseroles, nous ravit Un petit cube de beurre de fer- 
Bien au contraire, elle les ouvre, d’admiration. me au goût d’amande met le
elle les réserve même, dans plus _ H ein ! ma vieille, c’est du comble à la satisfaction de mon 
d'une vaste limite, à sa seule ac-! beau pain? estomac d’habitant.-... où le voya-
tivité.  ̂  ̂ I —Rien d’étminant. mon vivux. vt l'odeur du .pain avaient

Au jx)int de vue social l’édu-ha pate menaçait de soulever le fait un grand creux, 
de ses talents et de son cation et les oeuvres de charité couvert de la huche, et ton four —Puisque vous aimez ça,

lui sont réservées en grande par- était bien chaud ! Il n’y a rien ajouta la fermière avec suavité, 
tie. Elles furent de tout temps | comme le bois de tremble et de 
de fermes auxiliaires de tout pruche !

L’égalité entre l’homme et la aposlotat. “Une fois conquises, —Ah! reprend la vieille en 
femme déclarée ipar St-Paul ne . les femmes se lancèrent aux soupirant tendrement, c’est no- 
signiiie pas l’identité entre le] temps anciens à la conquête : les tre plus belle cuite* 
mari et l’épouse, entre les deux propagandes les plus irrésisti- Evidemment, c’est toujours la

Que la nature humaine blés sont celles dont on leur p]us belle cuite... comme les nou-
abandonne la conduite. Insi- veau-nés sont les plus beaux 
nliantes, obstinées, adroites et parmi les enfants, 
courageuses, elles pénètrent là On soupèse les pains qui re- 
où la prédication de l’homme I posent sur une planche le côté 
s’arrêtait”. Elles furent et sont de Vâtre en l’air, on les flaire 
encore dans «le monde les gar- avec délice, on les dévore déjà 
diennes les plus «populaires, les du regard.
soutiens les plus solides des oeu- —En voici un très beau pour

elle l’est au- vres de charité. L’apôtre St- remettre celui du voisin, fait la 
I>a sensibilité prédo- Paul les loue à tout moment de vieille avec générosité.

leur zèle et de leur générosité. C’est un usage courant d’em- 
Dans la bouche de l’Apôtre, ce prunter un pain du voisin pour 
n’est pas un mince éloge. attendre la prochaine cuite. On

Cette fonction sainte voulue “Au point de vue politique, cuisait de dix à vingt pains par 
par le Créateur, a sa répercus- l’Eglise est encore la société qui cuite, deux ou trois fois par
sion dans la constitution intime garàntit le plus de droits à la mois. Le pain de ménage con-
de la famille. L’épouse n'est femme, bien qu’elle soit parfois, serve sa saveur plus longtemps
pas .seulement appelée à se jux- sur certaines questions, inclinée que le pain blanc,
ta poser au mari, gardant tous à discuter l’op]>ortunité de Ma curiosité est allumée aussi 
deux la liberté de se séparer, l’exercice de certains droits. vite que ma gourmandise, 
mais ils seront deux dans une Mais en somme, si les domai- —Dites donc, père6 Noel, avez-

r \

Par le R. P. Rissonuette
) «
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KorexI

KOTEX En 2 grandeurs : K otex  Régulier  
et Kotex-Super; 12 par paquety Serviettes Sanitaires

—i enlportez-en donc un morceau 
pour votre petite dame.

—Merci pour elle!
Une vive émotion m’étreignit 

au moment où je m’éloignai avec 
sous île 'bras un château de pain 
d’habitant et dans l’âme une ad­
miration plus vive pour nos 
aïeux.... Pensant au vieux mou­
lin, je me disais :

“Vieux four à visage noirci, 
vous n’avez pas de meilleur ami
que le meunier tout blanc...  et
votre humble serviteur tout 
gris... au contact et au bon sou­
venir des anciens”.
Extrait de “Vieilles Choses,

Vieilles Gens” de M. Georges 
Bouchard.

nos sociaux et politiques ne sont vous vu construire ce four 7 
pas fermés à la femme, il faut —Ah! oui j ’étais une petite 
se rappeler que son activité doit jeunesse quand ce four a été 
tout d’abord, à part les excep- fait. Le ipère était allé chercher 
lions prévues s’efforcer sur sa d e l’ardille bleue (argile) dans la 
mission première et essentielle : pièce de la Freni ère en creusant 
la vie au foyer, la vie pour son le sol en-dessous de la profon- 
mari, la vie pour ses enfants. deur de labour. Cette terre ma­

laxée avec du sable et de l’eau 
par le piétinement d’un cheval 
était ensuite découpée en mottes 
carrées de plus de dix pouces de 
longueur. Ensuite, les mottes ou 
torches étaient disposées sur un 
gril, formant la structure de la 
base en bois.

“A quelque distance des l>ords 
de Pâtre partaient des cintres de 
bois souples revêtus d’écorce de 

(thuya) qui formaient le 
jiielctte .provisoire du four. 
“Les mottes d’argile for­

maient ensuite le premier rang.
faisait alterner les

• \

Le Vie x Four
La bonne odeur de pain nou­

veau, qui erre sur la route com­
me une séduction pour le voya­
geur qui court jusque sur les sil­
lons où le blé pousse pour récon­
forter le moissonneur nous pré­
vient du voisinage du four.

»  »

/ cèdre

Un dernier mot
à “Catherinette

Puis
mottes comme les briques d’un

• • on v

•Je prie les hôtes bienveillants 
de l’Atre de me pardonner si je 
viens répondre à 
rappel de Mme Fanchon.

Vous aimez la bataille, vous 
revenez à l’assaut. Je ne dédai­
gne pas la lutte loyale à la force 
de l’argument et du principe, 
mais non celle qui mesure le* 
personnalités.

C’est pourquoi je mettrai de 
côté le “moi” et le “savoir” pour 
vous redire le plus brièvement 
possible que seul vous donne 
raison le principe du “Maître 
qui veut que celui qui abandonne 
père, mère, 
pour le suivre reçoive le centu­
ple. Je ne veux pas faire de 
théologie ici, mais tous les gens 
sensés qui ont vécu et observé 
vous diront qu’avec la lutte que 
présente la vie moderne dans le 
monde, il devient difficile sinon 
impossible pour les célibataires 
qui gagnent leur pain de s'occu­
per uniquement du salut de leur 
Ame, de se dévouer aux oeuvres 
spirituelles comme le font les 
religieux. Ce sont les exceptions 
qui y parviennent; ce principe 
n’est qu’imparfaitement mis en 
pratique dans le monde; on ne 
se sanctifie donc qu’à demi dans 
le célibat. Dans le mariage la 
grande p art de devoirs et de 
souffrances fait s’accumuler les 
mérites pourvu qu’on mette de 
la bonne volonté à devenir la 
femme forte de l’Evangile.

de ces-deux 
assertions railleuses et naïves!

Je ne suis pas assez sainte
quoi...  pour remplir mon devoir
en épousant un homme riche qui 
ne n’aime pas” — “Je ne com­
prend pas continent le fait d’a­
voir un seigneur e t maître for­
tune multiple les mérites”.

Oh ! vous savez bien, méchan­
te, que je veux parler des méri­
tes qu’il y a à faire son devoir, 
tout son devoir ; lorsque île mari
n’aime (pas assez sa tfemme...
quels mérites avez-vous lorsque 
Von vous rend amour pour 
amour? quelle vie sereine et pas- a 
sive recevra plus de récompenses 1 
qu’une existence mouvementée 1 
épineuse, soufferte avec resigna­
tion et amour de Dieu.

Mes remontrances qui ne sont 
que les reflexions courtoises aux­
quelles j ’ai gardé un sens cré­
ant, ne prétendent pas convain- 

la Fanchon téméraire que 
voilà advenue; mais, elles 

prouvent que les célibataires, ex-
( Suite de la page 2)

ce nouveau

r
en-
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famille, richesse
leCeux qui oublient d’aimer

A ma fUlevle avec amitié.
Les étoiles glissaient doucement et tandis que les étoiles 

glissaient dans la tiédeur molle de ce beau soir, le pauvre hom­
me songeait à d’autres nuits pleines d’étoiles où il avait rêvé 
de choses insaisissables, en marchant au hasard des routes, va­
gabond de la vie à la recherche de l’Idéal. Et il avait cheminé 
sans compter les heures, sans compter les années allègre et fier, 
sentant que pour l'arrêter il fallait une force, une magic ou 
un rêve plus magique que tous les rêves. Et ni la force, ni 
la magie, ni le rêve n'étaient venus interrompre la songerie de 
l’homme qui marchait sous les étoiles. Egoïstement il avait 
passé sans se soucier des fleurs qu’il écrasait du pied, la tête 
haute, regardant par-delà les choses inlmes qui sont pourtant 
la vie. Et la vie s’était vengée de cet être méprisant et altier 
en le laissant vieillir dans son illusion inaccessible se réservant 
de l’éveiller à l’heure brutale.

Ce soir, il doit s’arrêter, un banc est là, dans le jardin 
public; il s’y affaisse dans un maladif besoin de ne plus marcher, 
e t se sentant faible et tremblant, il penche sa tête de penseur 
que les étoiles avaient pa^ionnée durant un demi-siècle et il 
regarde autour de lui. Sur les bancs voisins des couples sont 
là, serrés et heureux, à voix basse ils causent de choses douces, 
futiles et tendres sans se préoccuper*de ce bonhomme silencieux 
qui les regarde s’aimer dans la beauté d’une nuit d’étoiles.

Alors pour la .première fois, il s ’imagina que c’était triste 
d’être seul et voyant passer une jeune fille qui avait des cheveux 
blonds, la taille fine, la bouche rieuse, il eut le besoin violent de 
lui parler e t de s ’entendre dire des mots qui jettent dans l’ex­
tase tous ces jeunes gens qui autour de lui rêvent à la clarté des 
étoiles. La fillette surprise d'entendre ce vieux l'appeler eut 
un brusque recul, puis, voyant qu’il ne semblait, ni pervers ni 
railleur, elle eut pour lui la belle pitié de ses dix-huit ans, et 
elle s ’assit. Alors, l’homme qui n’avait jamais .su que dire à 
une femme, éprouva la curiosité de cet être nouveau qui avait 
des yeux plus doux que des étoiles, et il se mit à lui parler 
comme si toute sa vie avait été donnée au culte charmant de 
la beauté humaine. Lui, qui n’avait pas appris, trouva spon­
tanément des mots exquis pour parler à cette enfant de dix-huit 
ans qui avait une âme sensible, des cheveux blonds et une bou­
che rieuse. Il semblait que tout ce qu’il avait ignoré ou dé­
sappris de paroles tendres lui revenait en cette soirée d’enchan­
tement et sa confidence inexplicable affolait le coeur pitoyable 
de cette jolie créature tombée en sa nuit, et qui ne comprenait 
rien aux phrases mystérieuses de ce vieillard qui ne l’avait ja­
mais vue, et semblait pourtant l’aimer éperdument. Elle avait 
une bouche rieuse et son sourire sombra devant le besoin de 
pleurer su r la démence de ce vieux qui lui disait des douceurs 
inattendues, jolies et harmonieuses comme des beaux vers.

Or la famille prend sa me­
sure morale et civilisatrice prin­
cipalement de la valeur morale 
de la f e m m e . Dans la constitu­
tion d’un mouvement féminin sé­
rieux. il est de première impor­
tance de respecter avant tout la 
solidité du foyer.

Que la femme, épouse ou 
mère, garde l’âme de son époux 
et celles de ses enfants par la 
rectitude morale et le sens chré­
tien : qu’elle prépare ces unités 
sociales à une vie utile et féconde 
par la pratique de la justice et 
de la charité, et la femme aura 
fait une oeuvre sociale admira-

• *

ruraux. La

ble.
Elle pourra ensuite, selon la 

mesure
influence se mêler plus active­
ment aux divers problèmes so­

i t«
Vous m’amusez

«t
ciaux.«t

'

sexes.
soi t la même entre tous-les hom­
mes. c’est un fait philosophique. 
Mais accidentellement il y a une 
inégalité, en définitive favora­
ble à la femme, bien qu'en appa­
rence, elle ne s’impose pas tout 
de suite à l'esprit. Intellectuel­
lement la femme est aussi douée 
que l’homme, mais 
trement”. 
mine chez elle, en vertu de cette 
fonction physiologique spéciale: 
la maternité...

Comment nourrir 
vos poulets

Rla tcAfbrclis
CâieàM^â

Donne une bonne partance 
a vos poulets.

Lo> fait profiter rapidement. 
Les rend productifs plus à 

bonne heure.
%

Assure moins de mortalité. 
Diminue le coût de nourriture.

«<
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cre
Donnez votre commande 

aujourd’hui chez
vous

JOS. F. ST-ONGE
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Moins d’ailleurs queL’Homme Riche se, regarda, ne v it rien, e t com­

prit, —  comprit qu’il avait tout 
perdu, — tout—

Alors-....
Alors, je vis sur son visage 

une stupéfaction, un ahurisse­
ment. Mais nul dépit, nul cha­
grin, nul désappointement me­
me. Au contraire: l’étonnement, 
tou t de suite, se mêla de gaieté. 
A n’en pas douter, l’événement 
n’était pas pour contrister l’hom­
me riche. Il le trouvait plutôt 
pittoresque et drolatique. Tant 
et si bien qu’il repartit bientôt 
d’un plus grand éclat de rire, e t 
que son rire, cette fois-ci, se p re ­

tences.
vous ne croiriez. Ses mises, ré­
parties au petit bonheur sur 
beaucoup de cases différentes, 
s ’équilibraient le plus souvent, 
ta n t bien que mal. 11 perdait 
par exemple sur la couleur et 
gagnait $ur pair ou impair.

Evidemment, pour qu’un tel 
jeu le ru inât ou l’enrichit, il eût 
fallu je  ne sais quelle extraordi­
naire série de hasards, tous to­
talem ent bons ou totalement

E t la chose me sem-

/G ratiPar Claude Farrcre.
L’homme riche é tait assis à la 

troisième table de roulette, et 
pontait. Il y avait foule autour 
•de cette table. Toutefois, les 
gens s’écartaient avec respect 
de l’homme riche, et ne le bous­
culaient point, ni ne se pres­
saient contre lui. Seul, un sien 
ami osait se tenir familièrement 
à son côté, lui appuyait même 
une main sur l’épaule et causait 
avec lui.

Moi, je  songeais à m’en aller. 
Car il allait être l’heure de dîner, 
et j ’étais venu céans pour perdre 
dix louis, au lieu de quoi j ’en 
avais gagné trente. Ce qui était 
assez pour payer toutes mes dé­
penses de la journée, et pour 
m ’offrir par surcroît un dîner 
élégant, à l ’hôte! de Paris, avant 
de rentrer à Nice....

*  *  *
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blait impossible....

Il était alors 7 heures bien 
passées. L’homme riche bavar­
dait toujours, entre temps, avec longea.
son ami, toujours appuyé à son Après quoi, je  le vis faire  le 
épaule. Tout à coup, il fit pivo- geste de se lever, de s ’en aller— 
te r sa chaise d’un demi-quart de Mais, soudain, il s’arrêta, hé- 
oerde, pour regarder cet ami sita, e t tira  sa montre de son 
mieux en face, et se m it à lui gousset. Sans doute calculait-il 
raconter je  ne sais quoi avec une qu’il avait peut-être encore à lui 
sorte d’animation. C’é tait dans avant d’aller dîner, un peu de
une langue étrangère, je ne sus temps.... -
laquelle. E t, tout en racontant, E t il se carra  su r sa chaise, 
l’homme riche, puisant toujours en tr’ouvrit son veston, plongea 
à pleine main dans la montagne ]a main dans une poche intérieu­
re  ses billets et de ses plaques, re, en sortit un nouveau matelas, 
éparpillait à chaque fois une for- fabuleux, de billets en liasses, et 
tune sur le tapis sans même se recommença de les lancer par tas
soucier de ce qu’il en advenait.... sur le tapis de la roulette, tou-

E t soudain, la série invraisem- jours avec la même insouciance 
blab.J se déclencha. Un coup, — immense, et toujours en bavar- 
deux coups, — trois coups, — dant avec son ami.
sept coups.... Ce fu t comme une Moi, je pris la porte, effaré......
rafale. E t la main du joueur 
tâtonnant là où tout à l’heure il
y avait.... combien ? un demi-
million? un million? davantage? 
la main 
vide..:,

J o lie  BrocmTB 
la Construct!o

ra ita n t d e  
c  la M a iso n

F
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IS u g g e s t io n s  u t i l e s  s u r  l 'e m p l o i  d u  G y p r o c ,  d u  

R o c b o a r d  e t  d e  l ' i n s u l c x .  D e m a n d e z - l a .

C A N A D A  G Y P S U M  A N D  A L A B A S T 1 N E . L I M I T E D
P a r u 4 IfC « n n d a
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« ?cloison murale incombustible %
E n  V e n te  C h ez

L'homme riche, lui continuait 
de ponter, assez négligemment. 
E t ce n’était ni par dix louis, ni 
par tren te ....

Devant lui s'entassait une 
masse formidable de billets, de 
jetons, de plaques, où il puisait 
à. pleine main coup su r coup, 
pour je ter ses enjeux, au hasard, 

z su r la longue table drapée. Nulle 
tactique, nulle martingale. Les 
-billets, par liasses, les plaques et 
les jetons, par poignées, tom­
baient où ça se trouvait, sur le 
rouge, sur la noire, sur le pair, 
su r l’im pair et sur les douzaines 
et sur les transversales—

E t le flux et le reflux des piles 
a. . et des paquets couraient le tapis. 

L’homme riche gagnait et per­
dait tour à tour, par intermit -

L a C ie  d e  B o is  &  C h a rb o n
-  S h a w in ig a n  F a lls , Q u e .

M a x im e  M a t te a u  -  S t .  B a rn a b e s  N o rd , Q u e .

S / M f âsage, plein le corps, parce qu’un 
beau petit enfant, crian t à pleine 
voix :
dans ses bras ouverts.

A G E N T S  D E M A N D E S i iPapa !” se précipitait4 4 Si vous voulez avoir un com­
merce établi au printemps vous 
rapportant de $10. à $75.00 de 
profits par semaine sans aucun 
ri*one. assurez-vous dès mainte­
nan t la grande Ligne Watkins 
avec territo ire  réservé. Détails 
tournis sans obligation.
T h e  J .  R. W a tk in s  C om pany  

D e f t . 25  
379 Craig Ouest,

T abac à  Cigarette
'V . ■ • „

Roulez-les
Vous-même

, '* %
,  '  * t v  fm V* ' 4  ■ »  '

? B C i§ M rette sJ  pour ç

* t
\Une heure plus tard, j ’étais 

. . attablé à l’hôtel de Paris, et ma
du joueur trouva le table, fleurie de belles

avoisinait l’une des grandes gla- 
A cet instant précis, l’homme ces sans tain qui séparent l’hôtel 

riche achevait son histoire à son de la place du Casino, 
ami. Comme en manière de Je m ’étais commandé, somp- 
conclusion, il éclata d’un rire 
bref. Puis, étonné de ne plus 
trouver sous sa main ni plaques, 
ni billets, il fit repivoter sa chai-

Emparons-nous du sol 
et de nos Mines

•  •• »kpannes, 'papier à  
Gratuit

1H,

• » <
f

Les gens qui se préoccupent 
de l’avenir du petit peuple cana­
dien-français se plaignent amè­
rement de l’apathie des nôtres 
devant le problème de l'exploita­
tion de nos richesses.

Ijc malheur, c ’est qu’un trop 
grand nombre de nos dirigeants, 
tout en parlant avec insistance 
de l’importance de s’em parer du 
sol, ont négligé îles richesses de 
notre sous-sol, nos ressources 
minières.

tueusement, une truite, un gi­
bier, des primeurs, un chaud- 
froid et le meilleur clos-vougeot 
de la cave. Toute la salle était 
parfumée d’essences rares.

Or l’homme riche survint. Dix 
lui. Son ami le suivait toujours. 
Ils s’assirent à trois pas de moi. 
Les m aîtres d ’hôtel s ’empres­
saient. L’homme riche com­
manda.

Montréal.

îo liffoclion  
»  Econom ie

bonne terre  arable, mais aussi 
de nos forêts immenses, de nos 
puissantes chutes d'eau, de 
mines, de nos voies navigables, 
de toutes les ressources qui n 'a t­
tendent que notre effort pour 
nous donner la richesse”.

E t c’est juste. Bien plus, 
dans l ’échelle des valeurs écono­
miques, l’industrie minière ne le 
cède-t-elle pas en importance 
qu’à  la seule industrie agricole?

La grande erreu r de

% W\ vos
7 à

CHEVROLET^IA

M O M IE lA ce moment, on apportait 
mes cailles. L’homme riche re­
garda vers ma table, regada 
longtemps. E t je  vis qu’il ne 
ria it plus. Un pli d’amertume 
s’était gravé sur son visage.

Etonné, j ’examinai sa table à 
mon tour. E t je  vis qu’on lui 
apportait, à lui, quelques légu­
mes bouillis, quelques pâtes étu- 
vées et de l’eau. Je  le considé­
rai lui-même. Je vis son teint 
terreux, ses yeux las, sa bouche 
sèche. Tout son or n ’avait pu 
lui acheter cette opulence sans 
■prix que .je  possédais, moi: ce 
qu’il fau t de santé pour manger 
à sa faim —

Et, peu à peu, je  commençai 
d’avoir pitié de cet homme r i­
che — moins riche que moi— 
Ainsi donc, de nous deux, celui 
qu’il fallait envier.

Soudain, il tressaillit, et je vis 
qu’il ne me regardait plus. Il 
regardait m aintenant à travers 
-la glace sans tain, vers le de­
hors. Il regardait intensément.
E t le pli amer de son visage s ’é­
ta it creusé, raviné. E t ce pli 
n’était plus un pli de simple 
tristesse, mais une grimace d’â­
pre souffrance, une contraction 
de convoitise désespérée. E t 
tout de suite je  compris qu’il y 
avait là, de l’au tre  côté de la 
glace, quoiqu’un ou quoique cho­
se que l’homme riche enviait t r a ­
giquement, et auprès de quoi lui 
et peut-être moi-même n ’étions K 
en vérité que des hommes pau- I 
vres, très pauvres.... |

Je regardais, moi aussi. E t je  I

. »

IMais le temps de cette politi­
que à courte vue semble passé. 
N’est-ce pas un financier aussi 
autorisé que M. Beaudry Leman, 
gérant général de la Banque Ca­
nadienne Nationale, qui disait, 
il y a une quinzaine de jours, au 
cours d’une conférence devant 
les membres du Cercle Universi­
ta ire :

P A R

LIE nos gens 
c’est de croire que le Québec 
n ’est ipas une province minière 
au même titre  que l’Ontario par 
exemple. Rien n’est plus faux. 
Faisons 
dans le passé.

La métallurgie canadienne 
eut pour berceau les rives du 
St-Maurice où, en 1730, on éta­
blit des forges pour fondre la 
limonite qu’on extrayait dans 
ses parages. O s  forges ont été 
en activité jusqu’en 1880 Une 
autre découverte historique est 
celle d’un dépôt de galène argen­
tifère, en 1740, sur les l>ords du 
lac Tomiskaniing, un des gise­
ments métalliques le 'plus ancien­
nement connus de l’Amérique du 
Nord, à moins de dix milles des 
fabuleuses riches veines d’a r­
gent de Cobalt, découvertes un 
siècle et demi plus tard. E t ce 
sont les mines de cuivre des Can­
tons de l’Est, où la mine d’Ac- 
ton a été pour un certain temps 
considérée comme la plus riche 
de l’univers.

Certes, notre province n’a pas 
au tableau de la production mi­
nière du Canada un chiffre aussi 
élevé que lui commande d’avoir 
l’importance de son rang dans 
la Confédération. Mais cette si­
tuation fausse se corrige peu à 
peu.

Pendant la
cl nnïïïïïïM^iiriïïïï^’----------

une petite incursionEmparons-nous du sol. 
La formule est belle. Finirons- 
nous par comprendre enfin qu’il 
ne s ’agit pas seulement de la

««

saison pluvieusef>

Tfc E n t r e  la  s a is o n  f ro id e  
e t  le s  p r e m ie r s  jo u r s  
c b a u d s ,— il y  a  u n e  
é p o q u e  i n d é c i s e  e t  
d a n  g e r e u s e . —  L e s  
jo u r s  s o n t  p lu v ie u x  e t  
le s  n u i t s  f ro id e s .— L a 
g r ip p e  e t  le  r h u m e  
v o u s  g u e t t e n  t ... 
P r o t é g e z - v o u s  â  la  
b o n n e  v ie ille  m o d e  e n  
p r e n a n t ,  a u  b o n  
m o m e n t ,  u n  v e r re  d e  
la  p l u s  s a i n e  d e s  
b o i s s o n s  f o r t e s ,  le

Pourquoi vous avez besoin 
de ce Camion CHEVROLET v  - IN

I

LE  c o û t  p a r  t o n n e - m i l l e  l e  p l u s  b a s  a u  m o n d e  
^ / ( c ’e s t - à - d i r e  le c o û t  le p l u s  b a s  p o u r  
t r a n s p o r t e r  u n e  t o n n e  s u r  u n e  d i s t a n c e  d ’u n  

m i l l e ,  o u  l ’é q u i v a l e n t )  e s t  l a  r a i s o n  p r i n c i p a l e  
p o u r q u o i  c e u x  q u i  f o n t  u s a g e  d e  c a m i o n s ,  p e u  
i m p o r t e  l e u r  i n d u s t r i e  o u  l e u r  c o m m e r c e ,  
c h o i s i s s e n t  d e  p r é f é r e n c e  le C a m i o n  d ’u n e  
T o n n e  C h e v r o l e t .  A  c e t t e  é c o n o m i e  d e s  p l u s  
a p p r é c i a b l e s ,  v i e n n e n t  s ’a j o u t e r  l a  v i t e s s e ,  
l ’e f f ic ac i t é ,  la  f o r c e ,  l a  r o b u s t e s s e ,  u n e  p e r ­
f o r m a n c e  j a m a i s  o f f e r t e  p a r  a u c u n  a u t r e  
v é h i c u l e  c o m m e r c i a l  à  b a s  p r ix ,  u n e  p e r f e c ­
t i o n  de  d e s s i n  i n c r o y a b l e  d a n s  u n  c a m i o n  à  
si  bas  p r i x .

Q u e  v o u s  a y e z  b e s o i n  d ’u n  c a m i o n  p o u r  
l i v r a i s o n  r a p i d e  d a n s  les  v i l l e s ,  o u  p o u r  t r a n s ­
p o r t  c o n t i n u e l  d e  c h a r g e s  d ’u n e  t o n n e ,  p a r  
t o u t e s  s o r t e s  d e  r o u t e s  . . . v o u s  t r o u v e r e z  
v o t r e  a f f a i r e  d a n s  le C h â s s i s  de  C a m i o n  d ’u n e  
T o n n e  C h e v r o l e t ,  a v e c  l e  t y p e  d e  c a r r o s s e r i e  
q u i  c o n v i e n t  au  g e n r e  d e  t r a n s p o r t  a u q u e l  
v o u s  le d e s t i n e z .
L e  mode de paiem ent d ifféré G.M .A.C., propre  à  Im 
General M otors, est la m éthode la plus économique  
e t la plus commode par laquelle vous puissiez  

acheter votre C hevrolet à te rm es.c i » . » *

Chassie 
Commercial 

$470
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Tartes «lé;
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—succu len tes, ou gflut véritable] 
d u  f ru i t  m (m c , sc p ré p a re n t avec! 
les g a rn itu re s  crém euses “ M ea-j 
d o w - S w eet" . E conom iques e t 
faciles à  p r é p a r e r  e n  p eu  de 
tem p s. Une boite  à  15c suffit 
p o u r 4 ta r te s . Le m o d e  d ’em ­
ploi e s t ind iqué su r la  bo ite . 
G R A T I S — l i v r e t  d e  r e c e t t e »  é p r o u v é e s .

R e f u s e r  to u t e s ,  i m i t a t i o n » .
E n  v e n t e  c / i e s  lo t  m a r c h a n d a  g é n é r a u x .
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Garniture
deTartes Gin Canadien

M elchers

Croix d’or
L’essentiel c ’est que la riches­

se minière est là. Elle n ’attend 
plus que l’apport de nos capitaux 
pour se changer en or. Nous en 
dirons un mot, la prochaine fois.

vis.,
Je vis un homme du peuple, 

en bourgeron, qui avait de la 
joie plein les yeux, plein le vi-

( p i e  f i l l i n g ^CF4 C hâssis de  
C am ion  

d u n e  T onne

uMeadow-Sweet
• C I T R O N

A N A N A S
. f r a i s e s

F R t t M R  O l S E -S  
O F? A N 6  E S  

. C E R I S E S .  E T L

Carrosserie et cabine en supplem ent  
Routière de Livraison, #625 Routière Exprès», #650 
Tous les prix  à l'U sin e , O sh a va — T axes du G ouvernem en t en plus.

Lisez tous
l’Echo du St-Maunce

i F a b r iq u é à B e r th ie rv llIe , 
Q u e ., sou»  la su rv e il­
la n c e  d u  G o u v e rn e m e n t 
F éd é ra l, rec tifié  q u a t r e  
foi» e t  v ieilli e n  e n t r e ­
p ô t p e n d a n t  des a n n é e s .

• •
M e a d o w - S w e e t 1'  C h e e s e  M / g .  C o . ,  L i m i t e d  

M o n t r e »  I

CH EVRQLET a v e c  une scce

S î M O N D S >«-*
G arde p lus long tem ps 
6on tra n c h a n t. Coupe 
p lus facilem en t. Scie 
p lu s  vite.

6IM O N O S  CANADA SA W  C O . L T O , 
M O N TREA L

|  VANCOUVER. LT-JC A N . N . O .,
TORONTO Æ

Cora Gold Mines, LimitedLamothe & Trépanier 
Shawinigan Falls

eit m,\ù
y  Fin est  M

(S an s re sp o n s a b ilité  p e rso n n e lle )

N O U S  O F F R O N S  EN V E N T E  U N  N O M B R E  
D ’A C T IO N S  D E  C O R A  G O L D  M IN E S L IM IT E Dê e

P ro p rié té  a d jo in te  à  la  M ine S itu é e  d an s 
le D is tr ic t M ich ip ico ten

TROIS GRANDEURS DE 
FLACONS:fI , CANADIAN^,

G e n e v a

D

Gros: - 40 onces $3.65 
Moyens: 26 onces 2.55 
Petits: -  10 onces 1,10

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

M
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T oute inform ation concernant cette

peut être ob ten ue en s’adressant à ICI O L  *
ï .1 !
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Paquets
11E T jy

frr  II«U r.t *L mâtou en)

F a i t  . de  t a b a c  B u r l e y  t r è s  s a v o u r e u x
MM. Sauvageau & Frère
56, S ièm e R U E ,

U ï
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L’ECHO DU ST-MAURICE

L’eau de s ir  dans une terre  étrangère, 
maïs dont il gardait l’image com­
me une dépouille dans le tom­
beau de son coeur.

La nuit, je  pense à tout cela 
et je  souffre de tout ce que j ’ai 
souffert; il me fau t bien veiller 
ma douleur qui ne veut pas s’en­
dormir! Ecoute-moi ma petite 
fille, je me sens mourir et je ne 
veux pas m’en aller, j ’ai peur de 
mourir. La nuit quand tout est 
silence et ombres, je devine au­
tour de mon lit le fantôme de la 
mort, je vois reluire le tranchant 
de sa faux, j ’entends le ricane­
ment victorieux de sa bouche 
cruelle et je lui crie: Va-t-en, va 
ailleurs coucher des victimes, 
moi, je ne veux pas mourir! Je 
veux vivre, vivre jusqu’à Pâques 
prochain pour boire encore une 
fois à l'eau prodigieuse des sour­
ces nouvelles, ah ! si Pâques peut

KPâques PETITES ANNONCESa

Il y a quelques années, logeait 
près de notre maison un ménage 
de vieilles gens que j ’aimais et 
qu’il m’éta it plaisir de visiter.
C’é tait le bon vieux surtout qui 
m’a ttira it de tout le bleu de ses 
yeux e t de son sourire tendre 
sous les touffes de sa barbe on­
dulée. , 
près-midi,
jour, une heure reposante, im­
prégnée de bonheur.

Il aim ait me voir entrer com­
me un coup de vent amenant a ­
vec moi un peu de soleil et d’air 
très purs; il m 'approchait une 
berceuse criarde renflée de cous­
sins, et je lui déchiffrais les 
journaux qui apportent les nou-. . f

* l i i i
Quand je  me taisais et re fe r-1 pauvre vieux qui se m eurt se 

mais en les froissant les feuille? I redressera comme une tige, forte 
noircies, j avais devant moi. I toute la sève du renouveau", 
plie sur sa chaise, un corps a l J ’écoutais su r ces lèvres fa- 
la tete dodelinante; une figure I nées ce cri de confiance naïve, 
p ree par 1 effroi d un crime, \ a-1 j’épiais ce retour du vieil hom- 
trocite d un atten tat, 1 angoisse I me à l’enfant e t je  l’assurais du
uiUn î1,?u^ra?w ef  a^ res *e r r i' I miracle, du prodige de l’eau pas- 
bles d incendies ; la torture de?1 :a]€ qui ne m entirait pas. J ’irai
etres qm souffrent *a laim  et I aVec vous, père Alain, et je vous 
crevent de froid, les tourment? I jure qu’à nous deux nous au­
de ceux qui tombent sous d ’af I -ons raison de la sournoise fau- 
f reuses machines et qu’on arra-1 creuse !
che broyés et trempés de sang Pâques s’é ta it levé, l'angelu- 
J avais devant moi des yeux d’é-1 modulait les ^arpèges réjouis de 
pouvante avec des larmes qw  !a Résurrection, le ciel s ’habil- 
roulent, un coeur agité de sur- !ait de bleu e t le soleil com men - 
sauts, un souff.e haletant. “Je I ;a it à s’éveiller dans la gaze 
ne vous lirai plus rien, perel j ’un nuage frangé.
Alain, si vous vous navrez ou-1 Mon vieil ami m ’avait devan- 
tre-mesure, et je ne reviendrai | De ma chambre je le vi • 
plus . Oh. non, petite fille, contourner le village, frôler dans 
leste et reviens, demain, elles ne j^g broussailles les abords du la 
seront peut-etre plus aussi ter- s ’engouffrer dans la montagne 
ribles *es nouvelles, tu en trou- perdre derrière un sapin, re 
veras de riantes, tu les choisi-! vivre auprès d’un autre et dis 
ras, va elles seront toutes gaies j pa ra ître 
demain, car les jours se suivent 
et ne se ressemblent pas !” Pre­
nant dans le brasier du poêle, au 
bout d’une pince un charbon a r­
dent, il rallumait sa pipe qui 
s ’acharnait à s’éteindre.

I
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:Je passais là chaque 
quand montait le

a- ;sT

LE Dr. W. LACROIX
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L. O. Baribcault, B.A,. L.L.L.
N O T A I R E

No. 48a, 5e RUe,
SH A W  IM G  A N  FALLS.

là Fumer, T i e n t  m a i n t e n a n t  mon b u r e a u  a n  

N o .  124, 2e K j c ,  e n  f a c e  d u  P r e e b y t è r e .  

b loc  L a v e r g n e ,  S t • M a r c  d e  R h a w i n i g a n .
Tabac de VuhI'a M I C M Tél. 228

Tél. 377
V

G. E. LADOUCEUR
N O T A I R E

Docteur MARC TRUDEL
M é d e c i n - C h i r u r g i e n Assurance, Vie, Feu, Accidents 

Maladie, Auto.Ex-chef à l’Hôpital Ste-Juatine 
de Montréal. ■4.

Q n a f ité !  Q u a n tit*  1
Achetez Long

Provisoirement :
35, AVE. DES CEDRES. 

SHAW IN1GAN FALLS.
Tél. 261, Rés. 326

S p é c i a l i t é  t F e m m e »  e t  E n f a n t e .

Téléphone 746
36, 5e RUE, SHAW. FALLS.obtenez les deux. C'est

d o la  écon cm ia
XX %

1 * 9X J. H. RENE de COTRET
C. P .  A.

DR. ALBERT DUFRESNErr.j
d e s  H ô p i t a u x  d e  P a r i a  

S P E C I A L I S T E  P O U R  L E S  Y E U X ,

L E S  O R E I L L E S ,  L E  N E Z .
L A  G O R G E .

S Y N D I C  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i e  —  A u d i t e u r ,
L i q u i d a t e u r  e t  a d m l n l e t r a t e u r  d e

e u e e e e e l e n e .

Compétence et diligence ap­
portées dans le règlementde 
compromis entre débiteurs et > 
créanciers, collections de comp-

Auditions, expertise, élabora­
tion de systèmes de comptabilité, 
organisation de compagnie à 
fonds social.

Bureau: 57, 4ièm e Rue
Shawinigan Falls.

V

enchantées? Vas-y donc, petite, 
e rre r autour de la source m agi­
que, cherche dans l ’onde le phil­
tre qui éternisera ta  jeunesse, 
asperge ton coeur avec Veau des 
douces promesses, réclame-lui 
tes am ours; redemande-lui le se­
cret de leur fugitive envolée et 
retrempe-toi à la fois des vivi­
fiants espoirs! ! !"

m m w M ' m m v mmm Q
S«A C A N A D IE N  N A T IO N A L Dr. G eorgfs E. Desrosiersm tes.

M E D E C I N - C H I R  V R G I E N  
Ex-interne à i  Hôtel-Dieu et à 

la Maternité de Montréal.
En haut de la Pharmacie 

DUMONT.
Shawinigan Falls.
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Service de trains qu ittan t Montréal à lOhOO a jn . 
7h30 p.m., et llhOO p.m., tous les jours, aussi à  midi 
trente, sauf le dimanche, et lOhOO p.m., sauf le samedi.

Voitures de première et wagons-salons aux trains 
du jour ; voitures de première et wagons-lits aux tra ins 
de nuit

B U R E A U  !St.-Mare 103 N o t r e -  D a r  ie T r o i s - R i v i è r e s .
B e t t e  F o e t a l e  116

LAURENCE.
T é l .  * I 2 Îi

Dans une grande ville I Damphousse & Leprohon
C O M P T A B L E S

S Y N D I C S  D E  F A I L L I T E  

C e s s i o n s ,  C o m p r o m i s ,  L i q u i d a t i o n s  
426 E D I F I C E  “ P O W E R "

C r a i g  4L S t .  U r b a i n ,

T E L .  L a n o .  9267

I >

DENTISTES: Xcomme une vision a 
mes yeux éblouis. Sceptique, je 
m’habille en 'hâte et cours le re­
joindre pour épier sous bois 
miracle de l’eau chantante.

Je le vois revenir, ses bras s’a­
gitent de gestes adroits, ses jam ­
bes courent et sa gorge est plei 
ne d’un souffle puissant qui siffl 
dans le vent. Ses yeux brillent, 
sa bouche rit et son front se sé- 
rénise, il a le ciel dans l’âme e'

La crim inalité fait de tels pro­
grès à Chicago que les pouvoirs 
publics paraissent incapables de 
recpecter la propriété et la vie 
des particuliers. Elle a pris le 
caractère et les proportions 
d’une espèce de révolution. Les 
voir s publics paraissent 
a tten ta ts  de toutes sortes, les 
m eurtres qui se multiplient ré­
pandent dans la ville une atmos­
phère de terreu r e t d’insécuri­
té, e t citoyens n ’ont apparem ­
ment plus confiance en la poli­
ce pour maintenir l’ordre et fa i­
re respecter leurs droits. Aussi 
voyait-on. ces jours derniers, 
que toutes les classes de la so­
ciété, ouvriers, industriels, com-

MONTREAL —  DETROIT —  CHICAGO s
♦14
I8
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Dr. J. R. HEBERT
C h i r u r g i e n - D e n t i s t e

•ft
Service de trains quittan t Montréal à lOhOO a.m., 

et llhOO p.m. tous les jours et midi et trente, sauf le 
dimanche.

Voitures de première et wagons-lits directs pour 
Chicago et voitures de première ainsi que wagons- 
salons pour Detroit, au tra in  de lOhOO a.m. Voitures 
de première et wagons-lits directs pour Chicago aux 
trains de midi et trente et de llhOO p.m., pour Buffalo, 
D etroit et Chicago.

1-
I M o n t r é a l .

gj
s a

Il me parlait alors du temps 
où lui aussi voyageait, des mau­
vais jeux d’un Destin qui pour­
suit, du feu rageur qui avait ron­
gé son bien et des liasses de 
jours qui l’avaient vieilli et 
courbé comme un roseau. Son 
regard e rran t dans un horizon 
perdu me dévoilait les lointai­
nes régions où avaient traîné ses 
pas, où il avait enseveli des en-

g Bcrl nguct & M or/isetle
I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

TROIS-RIVIERES
F. X. THOS. BERLINGUET, 

ingénieur civil et arpenteur géo- v * 
mètre, ex-ingénieur de district 
au département des travaux pu 
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO MORRISSETTti, in­
génieur tivii, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapports, 
expertises industrielle», travaux 
publics et municipaux une spé­
cialité.

Heures de Bureau: 
9 A . M .  à  5 P.M .

S

1 S O I R  
7 à 8 heures

Bureau fermé les Mardis, Jeudis 
et Samedis soir.

71, Avenue de la Station  
Shaw inigan Falls.

son vieux coeur est comme un ; 
coupe rase d’où déborde la f ra î­
cheur et l’ivresse de la vie.

Tiens, ^petite fille, que te di­
sais-je, y  croires-tu m aintenant 

.aux eaux magiciennes, au pou- 
fants qu'il avait dû laisser moi- voir de la baguette des Pâque;

M ONTREAL —  NORTH BAY —  W INNIPEG  
SASK ATO O N - EDMONTON - VA N C O U V ER

S3
g«<
g

LE “Continental Limited" tra in  tout d’acier, quit­
te Montréal à 10hl5 tous les soirs, pour Ottawa, North 
Bay, Cochrane. Winnipeg, Régina, Saskatoon. Calgary, 
Edmonton et Vancouver

Ce train  comporte, entre Montréal et Vancouver, 
des wagons-lits modèles et touristes ainsi

3

8h
i que wagon-

observatoir à compartiments, muni d'un radio et d'une 
bibliothèque.

Pour plus amples renseignements, réserves de 
places, etc. s ’adresser à

Dr ANATOLE THERRIEN5? g
¥m C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures de Bureau.
S3

g

d e  bons
Tél. 426* . g' I B* 9 A.M. à 6 P.M.

B JOS. CHAURETTE  
Agt, Grand’Mère

S. G. ST-A R N A U D  
Agt, Shaw inigan Falls

te 1endons J .  R .  I. LAFREN1ERES O I R S :

P a r  a p p o i n t e m e n t  e n t r e  7 e t  8r

H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R/ V o u ^ v B u r e a u  :
Coin 4e et Rue des Cèdre».

SHAWINIGAN FALLS.

3S3 i mI Assortiment complet de Lunettes 
Verres taillés, Souvenirs, Bagues 
Montre Waltham et Elgin, Etc.

Maintenant au No.
66 AVE. TAMARAC.

SHAWINIGAN FALLS. 
Agent pour laMontre “Regina 
Spécialité: Joncs de Mariage.

Watch Inspector for C.N.Ry.

TH E HOME
C O M P A G N I E  D ' A S S U R A N C E

d »
merçants, hommes de loi ont dé- l’ordre social et constituent des 
cidé de prendre l’initiative de te- foyers de mauvaises doctrines et 
nir en respect -les criminels. Si de révolutions, 
les bandits, disent-ils, s ’organi­
sent afin de dépouiller les hon­
nêtes gens, e t les assassiner, s ’ils 
résistent, nous devons, nous aus­
si, leur opposer les mêmes 
moyens, nous grouper afin de dé­
fendre notre vie e t nos biens.

Tout le monde veut croire que 
ce n’est pas là le prélude d ’une 
guerre civile. Ce serait mal 
préparer la célébration du cen­
tenaire de Chicago qui arrivera  
en 1933. Les citoyens n ’enten­
dent probablement que renfor­
cer l’autorité civile impuissante 
à  déjouer les machinations de 
la pègre.

Nous i>ouvons retenir de cet 
incident que nos voisins ne sont 
pas prohibitionnistes dans tous 
les domaines, notamment dans 
celui du respect de la propriété 
e t de quelques autres droits de 
non moindre im portance; que 
les villes dont la population se 
compte par millions menacent*

AUTOS USAGES Dr H idège Lamarre f*.
D.D.5 . ,  L . D . 8 . »rC h i r u r g i e n -  D e n t i s t e

parce que nous vendons de
bons Autos Neufs

ELIXIR TDNIDUF.
= OP MQNTIPR

91, R U E  S T - M A R C
O U V R I G R A  S O N  B U R E A U  D U  J O U R  

A U  No.  16a C I N Q U I E M E  R U E ,
L E  1er  M A I  P R O C H A I N .

M '
99

X %
î D E  N E W - Y O R K .AVOCATSO M M E  le C hevrolet de 1928 est le m eilleur 

auto que nous ayons jam ais offert au public, il 
s’ensuit que nous avons dû accepter, en échange, les 
m eilleurs A utos U sagés que nous ayons encore eus 
sur nos planchers. La valeur exceptionnelle du nou­
veau C hevrolet a fait que nous avons reçu un grand 
nom bre d ’autos usagés qui, en des circonstances o r­
dinaires, n ’au ra ien t pas été échangés avant plusieurs 
années. Les gens désireux d ’acheter des autos usagés 
bénéficient de cette situation, non pas seulem ent en 
obtenant de m eilleurs véhicules, m ais aussi en les 
ob tenan t à  des prix  plus avantageux.
V ous pouvez acheter chez nous en toute confiance. 
N o tre  réputation  de d istribu teur des voitures C he­
vro let est une garan tie  de satisfaction assurée pour 
ceux à qui nous vendons des autos usages. V enez 
voir les valeurs exceptionnelles que nous offrons 
présentem ent.

G t • 9,1 M W » »
•  ,009,000.0#

A e l l f  .
C a p i t a l  p a y é:: a

i S u r p l u s  a u x  p a r i e u r »
t! d e  p o l i c e #  20,127,66141

I J .  E.  M E N A R D ,  A g e n t .

BOURN1VAL & FLEURY S H A W I N I G A N  F A L L S .
Tél. 186178, 4e RUEV éritab le  sp éc ifiq u e  

W  c o n tr e
i  R h u m es, B ro n ch ite s , 
Ç P n e u m o n ie , la  G rippe, 
* C atarrh e P u lm o n a ir e  

et la  C o q u e lu c h e .
V e n te  e n  G r o s

A V O C A T S

Shawinigan Falls 
Edifice Banque d’Hochelaga, 

5e RUE
SH A W IN IG A N  F A L L S .

R. ERNEST LEFAIVRE
L. I. C „  L .  A.

Tél. 152 S Y N D I C  A U T O R I S E !
C O M P T A B L E  E T  L I Q U I D A T E U R
A u d i t e u r ,  L i q u i d a t e u r  d e  F a i l l i t e #

C o m p é t e n c e  e t  d i l i g e n c e  a p p o r t é e s  
d a n s  le  r è g l e m e n t  d e  c o m p r o m i s  e n t r e  
d é b i t e u r s  e t  c r é a n c i e r » ,  e t  c o l l e c t i o n  d e  ' 
c o m p t e s .

T E L E P H O N E S :

147, Côte de la Montagne, 
Québec.

M A R T I N E A U - B O U C H E R
143 S a i n t - M a u r i c e

SR
M ontréa l

T é l é p h o n e  Bell  930 C a e i e r  P o s t a l  S H  
J a c q u e s  B u r e a u ,  C . R .

P h i l i p p e  B i g u é  C . R .  Geo .  G e u l n ,  B .A

Bureau Bigué & Gouin
A V O C A T S

Power Building,
LES TRO IS-RIVIERES

2 - 1 1 M — 2-1169

1928C U - 4 2 8 - B P

U n e police “ Crown Special 
assurera ^ in d e p e n d e n c e  de  
v o t r e  vieillesse et c e lle  des 
vôtres, quand vous ne serez plus.

99 PACIFIQUE CANADIENlÀnnée des 
y t -  Cent çm. Horaire des Train»Lamothe & Trépanier

Shaw inigan  Falls

DESILETS & ASSEL1N
A R R I V E  D E  T R O I S - R I V I E R E S

Tous les Jours
7.20 A.M.
1.0P P.M. «
4.48 P.M.
8.40 PAL

101, Q u a t r i è m e  r u e ,  
S H A W I N I G A N  F A L L S .
121a,  r u e  C h a m b e r l a i n ,  

G R A N D ' M  E R E .
\

La  Compagnie D’A ssu r a n c e  -V i e
I I

Crown Life Augurée Lemieux, C.R.
A V O C A T

A g e n t  */n P r o c é d u r e  d e  le  C e u i  
S u p - è m e ,  d e  l a  C o u r  d e  l ' E o h l -  

Q u le r  e t  d e  le  C o m m l e e l e m  
d e s  C h e m i n e  d e  F e r ,  A f f a i ­

re» D é p a r t e m e n t a l e s ,
E t c . ,  E t c .

N O T A I R E  P U B L I C
E d i f i c e  d e  l a  B a n q u e  N a t i o n a l e .

1S, R u e  R i d e a u ,  O T T A W A ,  O n t  1 _

D E P A R T  t * O U R  T R O I S - R I V I E R E S

Tous les jours 
9.00 A M 
2.28 P.M.
6.60 P.M.

10.00 P J I .
J. K. LADOUOBSU»,

Agent

* 1 1

U B u r e a u  d e  Perception: 715 Edifice Power, M o n t r é a l  
LOUIS BOUVIER, H. L. O D O N O CH U E,

Surintendant Provincial. Gérant, Division de Trois-Rivières.
B u r e a u  D i v i s i o n n a i r e :  I S A  R u e  D e s f o r g e a ,  T r o i s - R i v i è r e s .
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milieu la Providence nous a pla­
cé, le conférencier a démontré
que nous devions nous adapter
au milieu américain et orienter
notre développement vers une
plus grande richesse économi­
que.

dre d’immenses services. Mais,
avec le distingué conférencier du
cercle Universitaire, nous disons
que l’action effective de cet en­
seignement doit être étendue
dans des proportions considéra­
bles et doit être préparée par la
formation reçue dans les écoles
d’enseignement secondaire et su­
périeur.

Nous regrettons de ne pou­
voir, aujourd’hui, approfondir
ce sujet qui se prête à tant de
réflexions salutaires,
pour les pères de familles et les
éducateurs.

Nous voulions seulement si­
gnaler l’étude d’une question qui
devrait tous nous préoccuper
davantage.

La vie et le développement
des Canadiens-

Quand vous allez à Québec
Descendez au

y. ✓

w %i ♦ ■•Ji « S M/ Il est bon de souligner tout
particulièrement ce dernier
point de vue.

C’est, en effet, un devoir pri­
mordial “d’orienter la jeunesse
vers la collaboration, la coopé­
ration et l’effort collectif”.

Cette voie e~t celle qui con­
duira notre race à la conquête
pacifique de la prépondérance et
de lia force qui lui sont absolu­
ment nécessaires pour vivre et
survivre au sein de mille diffi­
cultés et des âpres luttes qu’elle
a à soutenir.

Certes, il est bon d’exercer no­
tre action dans le monde des
professions libérales, dans le do­
maine politique, mais il est non
moins nécessaire de l’exercer
dans le domaine économique qui
a été trop longtemps négligé.
Pour combler cette lacune, il
convient de reconnaître l’impor­
tance d’une éducation ouvrant
de nouvelles carrières, dévelop­
pant tous les talents que possède
la race canadienne-française et
surtout, de comprendre la néces­
sité de la coopération et de l’ef­
fort commun.

M. Beaudry Leman a eu rai­
son de dire que “si nous conti­
nuons à disséminer, à éparpiller,
à émietter notre effort, cher­
chant notre satisfaction dans la
multiplication de petites affaires
possédées et dirigées par une
seule jxmsonne, au lieu de cons­
tituer de fortes entreprises col­
lectives, notre langue, nos tra­
ditions, et nos lois ne tarderont
pas à disparaître du commerce,
de la finance, de l’industrie, en
un mot d’une partie vitale de no­
tre civilisation, de la vie écono­
mique”.

En vue d’une saine orienta­
tion économique, J’entraînement
de nos hommes de demain doit
être notre principal souci. Nous
possédons maintenant des écoles j terre, exploiter vos mines et vos
qui préparent l’avenir des nôtres j forêts et ne pas laisser impro-
d’une façon plus parfaite et plus j ductive la force immense que
complète qu’autrefois. L’Ecole vous offrent vos rivières”.

M aMOUNTAIN HILL HOTEL ï 'S I X» ,*
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L’un des meilleurs hôtels de la ville
pour le confort, la tranquillité et la bonne
cuisine canadienne.

O
Iz  -

urailé suiOant
VieuxProcédé^/iglais

U un y t
5

économiques
français ne s’arrêtent pas aux
professions liberales ou aux en­
treprises commerciales limitées,
bornées et étroites. Notre exis­
tence a de plus vastes horizons.

Notre rôle impérieux est de
tirer parti de nos talents et des
richesses de notre pays.

Tel est notre devoir au point
de vue économique comme au
point de vue national.

Agir autrement, c’est man­
quer à notre mission. Rappelons,
à ce sujet, les paroles du curé
Labelle, grand patriote, profond
économiste et homme d'action.

Rêvant pour ses compatriotes
non seulement la supériorité
subtile desintellectuels mais aus­
si un progrès matériel qui les
fortifie sur le sol américain, il
leur disait: “11 y a bien des ma­
nières d’offenser Dieu, mais l’une
des plus communes et des plus
graves, c’est de négliger ses de­
voirs d’état, c’est de ne pas tirer
parti des ressources que la Pro­
vidence a mises à notre dispo­
sition. Or, la Providence vous

donné une terre féconde. Elle
vous a donné des mines, des fo­
rêts et des cours d’eau. Eh bien!
sous peine de trahison et d’in­
gratitude envers Dieu, il faut
que vous profitiez de tous ces

. avantages. Il faut labourer la

kKING rXEPUlS d e s  s i è c l e s ,  l a  p i p e
j o u i t  d e  l a  p l u s  g r a n d e

v o g u e  v u  A n g l e t e r r e ,  s a n s  a u c u n
d o u t e  A c a u s e  d e  l a  1res  l i n e  q u a ­
l i t é  t i n  t a b a c  e n  e e  p a y s .  V o u s
p o u v e z  m a i n t e n a n t  v o u s  p r o ­
c u r e r  a u  C a n a d a ,  a u  m ê m e  p r ix
q u e  l e s  t a b a c s  . o r d i n a i r e s ,
m e i l l e u r  t a b a c  t i e  X i r g i n i c —
t r a i t é  s u i v a n t  u n  p r o c é d é  a n ­
g l a i s — q u i ,  d è s  l a  p r e m i è r e  b o u f ­
f é e ,  n o u s  e n  a v o n s  l a  c o n v i c ­
t i o n ,  v o u s  f e r a  t r o u v e r  e n  v o t r e
p i p e  l a  f a ç o n  l a  p l u s  d é l i t  it u s e
t ie  j o u i r  d u  t a b a c .  E s s a y e z  u n
p a q u e t  t ie  M a y  l iv id .

HACHE G R O S  PO UR LA P IP E  ET
U N  P O U R  ROULER DLS

CIG A R ET TE S
I x  s  )>iiqnctM c o u  t i e n n e n t  t i en  c e r t i f i c a t *

é c l i u u g t ' i i b l e f t  c o n t r e  «le* | m q n r  1»
t ic  C a r t e s  à  J o u e r .

ROCK CITY TOBACCO CO.,  LIMITED
QUEBEC

HOTEL CANADA► /

Joseph Lam arche, Prop.
l e

chej tous tes
épiciers ;

i %7 2 7  5 » t

U n des m eilleurs hôtels des Trois-R ivières.
Le m ieux situés de tous les hôtels de la vill

: KJÂi

Le devoir économ i­
que des C anadiens

Français

e, pour
accom oder les hom m es d ’affaires, les touristes et >

PàA iles c itoyen s de la région. 7M
«>

B onnes cham bres. —  E xcellen te

vraim ent canad ien ne.

Dans un remarquable travail
présenté au Cercle Universitaire
de Montréal, il y a quelque
temps, M. Beaudry Leman, gé­
rant général de la banque Cana­
dienne Nationale, a développé
une thèse de très grande portée.

Les Canadiens-français et le
milieu américain”, tel est le su­
jet que M. Beaudry Leman a
traité en économiste clairvoyant
et en sociologue averti.

On ne saurait trop souvent
attirer l’attention sur les consé­
quences de la situation que nous
occupons en Amérique et sur les
devoirs qui s’imposent à nous
dans l’éducation des générations
nouvelles de même que dans
l’orientation désirable de la race
c an a d i en n e-f ra n ça ise.

Après avoir rappelé dans quel

cuisine
X,K

MyO•I

MAYFIELDC onfort et bien-être. —  Personnel com pétent
et a ttentif.

U

a

Tabac à FumerH O TEL D U  C A N A D A (En face de la gare)
HxaTR O IS-R IV IER ES.

- • T  -*-■S  T*. %
1(liens et nous nous préparons i\

devenir des Américains quelcon­
ques”.

gent plus qu’il ne faut, niant les
bienfaits
usagu même dans le célibat pau­
vre.

4
qui découlent de son M saar- nr*ides hautes études commerciales, N’est-ce pas -là proclamer dans

par exemple, est appelée a ren- toute son ampleur la grande loi
du travail et tracer un superbe
programme économique?

M. Beaudry Leman a conclu
éloquemment sa conférence en
paraphrasant pour ainsi dire la
même pensée, quand il a dit:

Notre sol nous crie de toutes
ses forces qu’il est terre d’Amé­
rique. Resterons-nous sourds à
sa voix et, lorsqu’on nous répéte­
ra: “Emparons-nous du soil” fi­
nirons-nous enfin par compren­
dre qu’il ne s ’agit pas seulement
de la bonne terre arable, mais
aussi de nos forêts immenses, de
nos puissantes chutes d’eau, de
nos mines, de nos voies naviga­
bles, de toutes les ressources qui
n’attendent que notre effort pour
nous donner de la richesse. Nous
avons le devoir de créer de la
richesse, non pour en tirer de
stériles satisfactions, mais pour
en faire la collaboratrice et Vin-
dispensable auxiliaire de la

♦ soeur de charité et de son hôpi­
tal, du savant et de son labora­
toire, du professeur et de son
université, du peintre, du musi-

+ cien, du poète, de tous ceux qui
veulent soulager la misère, faire
progresser l’humanité et embel­

l i r  notre civilisation. N’oublions
! pas que l’asservissement écono-

Le Canadien National
n’a qne des droits sur
le Chibougamou Railway

Conclusion Vous :
je n’ai pas tort...
amis lecteurs ? E livez raison,

n’est-ce pas îfct5- -
8r-a M A C H IN E  A  LA V ERRotarex U <<Savage

Nous vendons nos machines à laver à de très bas
prix et à de très bonnes conditions.

J J Brise du Sf-Maurice. •x

A
PRECEPTE N o u v e a u  C h r y s l e r  "52"  8 e d a n  D o u x - P o r t e s ,  $880M. Gérard Ruel, vice-prési­

dent en charge du contentieux
du Canadien National, à qui l’on
demandait si le Canadien Na­
tional était intéressé dans l’en­
treprise décrite dans «le prospec­
tus du Québec and Chibougamou
Railways, a déclaré:

Mon attention a été attirée
sur ce prospectus annonçant l’é­
mission de $5,000,000 d’obliga­
tions, à 5 pour cent, pour une
ligne devant être construite en­
tre Hébervi'lle et Loi beau, dans
lescomtés de Chicoutimi et du
lac Saint-Jean P. Q. Je désire
que le public sache que le Cana­
dien National n’a aucun intérêt
financier dans cette compagnie
ou ses entreprises. La direction
du Canadien National a cepen­
dant conclu un traité avec cette
•compagnie par lequel il est clai­
rement entendu que tout le tra­
fic provenant de la nouvelle ligne
sera confié au Canadien Natio­
nal et que cette ligne ne sera pas
vendue à une autre compagnie

mique entraîne généralement et pour un prix que le Canadien
à brève échéance 3a domination National est prêt à payer lui-
politique; si nous tardons davan- même, c’est-à-dire que le Cana-

> Itage à nous qualifier pleinement( dien National, en cas de vente, a
pour répondre à notre vocation le droit de refuser le premier
de Français d’Amérique, nous l'offre qui sera faite, droit qu’il
cesserons d’être de bons Cana-| pourra exercer ou non à sa dis­

crétion.
Ayant le droit de premier re­

fus, le Canadien National exige T a n t e  L é n a : — M e r c i  i a  jo l i e  mrto
que la nouvelle ligne soit Située P M cilIo e t  d e s  v o e u x .  V o t r e  é c r i t u r e

où il le désire et que sa cons- AT x l
truction soit conduite de façon e n  e f f e t  é l o i g n é e s  l u n e  d o  r n u t m ;
c a t i c f ü i c Q n t / i M n ’a u r a i s  p a s  p r é v u  <•«» c h a n g e m e n t
. •MaLLSia i sanvL . l ' a n  d e r n i e r  fl P A q u e s .  R e v e n e z - m o i

l o n g u e m e n t .

C a r m e n  : — A m l r f
r i e n t  b i e n  s i n c è r e m e n t  la c h a r m a n t e
C a r m e n  d e  «a Jol i e  c a r t e  e t  de »  l ions
v o e u x .  J ' e s p é r e  (pie  v o u s  a v e z  p a s s a ­
d e  j o y e u s e s  P A q u e s .  V o u s  a v e z  s a n s
d o u t e  a t t e n d u  le  v o l u m e  p r o m i s ,  . l ' a i
é c r i t  A l ' a u t e u r  m ê m e  q u i  m e  r e n v o i e

copiions mises à part, ne sont ni
plus Saintes n i  plus ncurouscs a u x  m ê m e s  c o n d i t i o n s  "A t r a v e r s  l es  F a n c h o n : — J e  r e g r e t t e  b e a u e o u p ,  m a i s
q U C  celles qui ont eu le talent de ventH’ d u  m ê m e  a u t e u r ,  o u  a u t r e  r o -  v o t r e  l e t t r e  e s t  a r r i v é e  t r o p  t a r d ,  la

.prendre un époux fortuné dont 3%  %  " Z :  n A Z ir iZ  % '::
elles s’efforcent d être aimées, l o n g u e m e n t .  A v e z - v o u s  d e s  n o u v e l l e s  n e  p u i s  m ' e m p é f  h e r  d e  v o u s  d i r e  q u e

tout en étant des femmes sages,. d'Andrê de ° lo,s " S a u r a i *  « t i ° £ r t  ÏÏÏÏJlX t  v o
des épousés aimantes et de- « o s e l a i n e : — J e  v o u s  ni  a t t e n d u e  e n  v o i r  e n  c é l i b a t  ? " T r o m p e  l 'Oe i l "  n ' a

pas devenir des femmes dé SO-  Jaura*H ‘*irn/ ' n u n e r  .ÎIX7 y°u* c e  n ' e s t  p a s  v o u s .  V o t r e  e x p é r i e n c e

rientées, oisivos, méprisant l'ar- m'o.'luZ, C

<<
Nr proie z jamais sa ns une ex­

trême nécessite un air austère et
impérieux qui fait, trembler 1rs
enfantp. Vous leur fermeriez
le coeur et. leur ôteriez la con­
fiance sans laquelle il n'y a nul
fruit à espérer de l'éducation.

A M PO U L ES E L E C T R IQ U ES —  “M azda

Nous avons en main la nouvelle Ampoule Mazda,
grisée en dedans, à de très bas prix.

PO ELES E L E C T R IQ U ES:

W estinghouse, G urney, H otpoint, Bench, N ational.

Nous avons en stock un assortiment de poêles
de tous genres, que nous pouvons vendre à de très
bonnes conditions.

M

Où pouvez-vous acheter
autant pour $870 ?

< « N O U V E L L E S  V A L E U R S  s e n s a t i o n n e l l e s
duc!» a u x  n o u v e a u x  p lu *  h a *  p r i x . . .  Vitesse,
p u i s s a n c e  e t  v i v a c i t é  e x t r a o r d i n a i r e s ............
D o u c e u r  d ' o p é r a t i o n  i n c o m p a r a b l e  à  n ’i m ­
p o r t e  q u e l l e  v i t e s s e .  V é r i t a b l e  p u i s s a n c e  de
h a u t e  p r e s s i o n .  C a r r o s s e r i e s  d ' u n  fini e x c e p ­
t i o n n e l  l a i s s a n t  a m p l e  p l a c e  p o u r  p a s s a g e r s
a d u l t e s .  E l é g a n c e  tie l i g n e s  e t  d e  c o u l e u r *
c a r a c t é r i s t i q u e s  de  C h r y s l e r .  S i e g e s  s p a c i e u x ,
f r e i n a  h y d r a u l i q u e s  c o m p e n s a t e u r s  " C h r y s ­
ler  a u x  q u a t r e  r o u e s  à p e u  d ç  f r a i e  a d d i t i o n ­
nel s .  V é r i t a b l e  c e n t r e  do g r a v i t é  t r è s  b a s .
A u c u n e  a u t r e  v o i t u r e  d o  c e  p r i x  n ' e s t  a u s s i
f a c i l e m e n t  m a n i a b l e .  C o n s t r u i t e  p a r  le même
g r o u p  d ' e x p e r t s  e t  la m ê m e  o r g a n i s a t i o n  q u i
o n t  p r o d u i t  l es  C h r y s l e r  " 6 2 ” , " 7 2 ” e t  I m p e r i a l
'HO" d e  1 2  c h e v a u x - v a p e u r .

Félélon.

C H R Y S L E R  "52

: MON COURRIER N o u v e a u x  b a s  p r ix

C o u p é

R o u t i è r e
( n v e r  s t r a p o n t i n )

T o u r i n g  • -

S e d a n  à  2 p o r t e s  - 880
S e d a n  à  4 p o r t e s  * 930

C o u p é  de  L u x e  • 930
(aver ,  s t r a p o n t i n )

O e L u x e  S e d a n  - 1000

T o u s  r o h p r i x  s o n t  f  o  b.
W i n d s o r ,  O n t . ,  c o m p ê t o -
r a e n t  é q u i p é e  < f r d t  e t

t a x e s  e x t r a )

A ppliances E lectriques de toutes sortes: - $ 870
- 870

-  • -

R o s a  i re  : — V o u a
n  a v o i r  p u  v o u a
m e r r i e r  p o u r  la Jol i e
n o t r e  d l r<s  t Ion  m i t
p r e m i è r e  p a g e  d e
PA (j uea .  J e
r o m m e  d ' u n
L a  c o p i e
r e  a v a n t  la
M e r c i  d e  m e

m e  p a r d o n n e r e z  d e
f é l i c i t e r  e t  v o u a  r e ­

p l a c e  d e  v e r a  q u e
e n  h o n n e u r  e n

870

♦ i jï j -j
♦

ll â
n o t r e  n u m é r o  d e

m ' e n  a c q u i t t e  a u j o u r d ' h u i
d e v o i r  m a i s  a v e r

Jrott
vT t>la lalr.

e s t  p a r t i e  la s e m a i n e  r l e r n lè -
r e r e p t l o n  d e  c e  n u m é r o ,

d i r e  q u e  m o n  A l l e l u i a
é t a i t  a n i m é  d ' u n  s o u f f l e  v i b r a n t  e t  s l n -
'  è r e  L e  S o n n e t  p a r a î t r a  q u a n d
e e  v o t r e  t o u r  d e  r é u n i r  e n  u n  v o l u m e
t o u a  r e a  j o l i s  p o è m e s  ? J e  s a l u e  p o u r
v o u a  H e i n e  P l a n c h e .  S o u r i r e  d e  M:i I et
<' h r i s t o .  V o u s  a c c u s e z
f i n é r e t a .  m a l a  Je
v o l u m e
a u t e u r

S t:
vr

âr id «- t Co n ' c s t  q u o  p a r  u n e  d é m o n s t r a t i o n  compa­
r a t i v e  q u e  v o u s  p o u v e z  v o u s  r e n d r e  compte
l ies  a v a n t a g e s  d u  " C h r y s l e r  52” . C o n d u i s e z
n ’i m p o r t e  q u e l l e  a u t r e  v o i t u r e  c lans  la classe
d e s  a u t o s  a b a s  p r i x .  I n s p e c t e z  e t  c o n d u i s e z
a l o r s  le " 5 2 ” . V o u s  v i e n d r e z  i n é v i t a b l e m e n t
a la c o n c l u s i o n  q u e  le " 5 2 ” â c e s  n o u v e a u x
b a s  p r i x ,  r e p r é s e n t é  p l u s  q u e  j a m a i s  la v a ­
l e u r  s u p r ê m e  o n  a u t o m o b i l e s ,  e t  c ’e s t  le cher
qu ' i l  v o u s  f a u t .

; sera -

Fers à repasser, Fers à friser, Percolateur,
Grille-pain, Réchauffeurs, Etc.

Electric S erv ice  Corporation
A VOTRE SERVICE

t r e c e p t i o n  d e s
HlJppOHO q u e  l ' fUltre

q u e  v o u s  a  a d r e s s é  c e  rnên
n ' a  f a i t  q u e  r e t a r d e r  et;

« •

q u e
V O U S  le t e n e z  m a i n t e n a n t .  J ' e n  v e u x
p r e s q u e  A n e t t e  f a m e u s e  m a c h i n e  A
é c r i r e  q u i  v o u s  p r e n d  t o u t  e n t i e r  m o n
v a i l l a n t  a m i  ; e a r  il m e  s e m b l e
v o u s  m ' é c r i r i e z  d e  l o n g u e s  et I n t é r e s ­
s a n t e s  l e t t r e s  a v e c  d e »  l o i s i r s  t a n d i s
q u e  p a r  m o m e n t  v o u s  d e v e n e z  m y s ­
t é r i e u s e m e n t  b r e f  e t  d i s c r e t .  S u i s - J e
t r o p  e x i g e a n t e ,  R o s a l i e  ?

Shawimgan Auto Saies & Service,LtdiU t q t i e

»

Shaw inigan Falls, Que.
■ K

// P)3ler52J«*
•  -

• à
frr»

UN DERNIER MOT A
CATHERINETTE

et  v:\ m a m a n  r e m e r -
l ' é c h a n g o  d e  p r o m e s s e s  e s t  t o u j o u r s
i n c e r t a i n e .  N o  m a l l e z  p u s  l es  v o l u m e s
m a i s  a p p o r t e z - l e s  a v e c  v o u s .  A n d r é e
v o u s  é c r i t - e l l e ,  e t  M a r n a  q u ' A - t e l l e
c lée ldê  c e t t e  c h è r e  e n f a n t  ? S a v e z - v o u s
s i  J a c q u e l i n  es t  d e  r e t o u r  ? A b i e n t ô t ,
d i t e s  ?

e t  e n  ê t r e  a i m é e  p u i s  f a i r e  t o u t  n o n
d e v o i r  m a l g r é  t o u t  s ' i l  d e v i e n t  p a u ­
v r e  î C ' e s t  e n c o r e  m i e u x !  J ' a i  v o u l u
t a q u i n e r  a u  s u j e t  d e  la. f i l leule,  v o u s
a u r i e z  d û  d e v i n e r .  S I  l es  l e c t e u r s
v e u l e n t  bi< n d i r e  l e u r  o p i n i o n  s u r  c e t t e
d i s c u s s i o n .  Je v o u s  le d i r a i  v o l o n t i e r s .

L I E R R E  G I V R E
C. P .  186 —  L a  T u q u e .

I»«4

4L £îC (Suite à la page 5)
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f / i >Z y  V éritab le  spécifique
W  co n tre
y R h u m es, B ro n ch ites ,
P P n e u m o n ie , la  G rippe,
* C atarrh e P u lm o n a ire

e t  la C o q u e lu ch e .
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J. R. DUGAL
43, 4ème Rue

ZiA I3 e p&quetJ.1 nmUr t l lU llI f iM iT t

TRILL a ï w H H t/ v M iC H r 9I

J



i t -  •

L’ECHO DU ST-MAURICE " V
m.

N otes Locales
P E R  S O N N E L

Brillante Réception T E L . B E L L :  33 
Heures de Bureau :

9 h r s. A .M . à 5 hrs. P .M .

LE SOIR :
Lundi, Mercredi et Vendredi 

de 7 à 8 heuresNEW
C O M P L E T E L Y  N E W  1

O"
A. Nicole, de 

donnait h ier, a
M adam e J.

G ran d ’M ère, 
l ’heure du thé, une très jo lie  ré ­
ception, à laquelle assistaient un 
groupe nom breux de dames et 
demoiselles.

A u  nom bre des 
é ta ien t: M adam e Belleau et M a ­
dame Samson, de Québec. M m e  
E tienne Lefebvre, M m e E . D a l­
la i re, M m e Théo. Gravel. M m e  
E rnest Roy, M m e Jules Roy, 
M m e M adore, de M ontréal. M m e  
Nérée L am b ert , Mme L . A

M lles Leduc. M lle

A

M . le curé G uillcm ette, de S t- 
Pierre-les-Becquets, é ta it à Sha- 
w inigan Falls , hier.

D r  J. R . H E B E R T , D.D.S..LD.S,IALITË and critics say. 
two if car s ahead C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

M lle  Dufresne, de Québec, et 
Madam e P in a u lt ( D r )  de Gaspé, 
sont en visite  chez M . et M adam e  
A. E . G uillem ette.

invitées
S P E C I A L I T E  :

E xtractions des dents et des nerfs dentaires absolument
sans douleur.

Invariable1
d ès  son début 

—  v o ilà  l a  
R éponse  

a  son S u c c è s  
c o n s ta n t y

y
7 -

M . le D r  S icard. de G ran d ’- 
M ere, é ta it de passage en notre  
ville, ces jou rs  derniers.

K S E U L PO SSESSEUR D E  L 'A C A IN E
â

7 1, Ave. de la Station, Shawinigan FallsV » 1Rousseau,
G ravel.

Aux cartes, le prem ier p rix  
fu t gagné p a r Mme D a lla ire  et 
le 2e par M m e Samson.

Madame Nicole fit comme tou 
: beaucoup de d ia r ­

ies honneurs de sa maison

M . l'abbé G uillem ette , curé de 
St-Thcophile du  Lac, é ta it  en 
visite chez M . A . E . Guellem ette. 
hier.

V —VP

T w o  years ahead in  appearance and m echani­
c a l l y s a y s  H . F . B la n ch a rd  o f  M o to r  . 
"N e w  in  e v e ry  respect. G ives the im p ress ion  
o f be ing  in  a m uch h ig h e r p rice  c lass," A . F . 
Denham  o f M o to r  A ge  . . . " A n  im p o rta n t  
advance in  the  a rt o f car b u ild in g  "  W a lte r  C. 
B o yn to n  in  A u to m o tiv e  D a ily  N ew s.

M

i

M . Napoléon Longval, chef de 
nolice, est allé aux T ro is -R iv iè ­
res, h ier.i

jours, avec 
nies. Ross

éprouva la 
surprise de

gg

44 #yHeureux Concurranf AC C O R D I N G  to  m en  w hose o p in io n s  
L c o u n t, th e re  is th e  s p ir i t  o f  to ­
m o rro w  in  th e  t h r i l l in g  p e rfo rm a n c e  

an d  v o g u i s h  a p p e a ra n c e  o f  th is  n e w  
O ld s m o b ile  S ix .
A  n e w , h ig h -c o m p re s s io n  55 h .p . e n g in e  
o ffe rs  an  a b u n d a n ce  o f  s m o o th , q u ie t ,  
e c o n o m ic a l p o w e r, r e s u lt in g  in  f la s h in g  
g e t-a w a y , speed  an d  lo n g - l iv e d  s ta m in a .
T h e  s m a rt lin e s  a n d  lu x u r io u s  fin is h  o f  
n e w  F is h e r  B o d ie s  m a tc h  th e  a d v a n c e d  
e n g in e e r in g  o f  e n g in e  a n d  chassis. N e w  
ro o m in e ss  a n d  s ile n c e d  in te r io r s  p ro v id e  
n e w  c o m fo r t  an d  e n jo y m e n t.
A  score o f  o th e r  n e w  chassis  an d  b o d y  
fe a tu re s  —  fe a tu re s  w h ic h  h e re to fo re  
h ave  id e n t if ie d  h ig h  p r ic e d  cars— d e fi­
n i t e ly  e s ta b lis h  th is  n e w  O ld s m o b ile  as 
th e  F in e  C a r  o f  L o w  P r ic e .
D r iv e  i t .  P u t  i t  to  y o u r  o w n  te s t f o r  
q u a l i t y .  T h e n  y o u , to o , w i l l  a g re e  w i t h  
e n g in e e rs  a n d  c r it ic s — it  is t r u ly  tw o  
y e a rs  ah ead .

• •

M . A . Julien, voyageur de 
commerce, de Québec, é ta it de 
passage en notre ville , h ie r. sa vieBeau Succès de la 

Troupe Rallin-Nochor
tM . Eugène Garon v ient de 

vendre à la fabrique de G ra n d ’- 
M ère, pour l ’église S t-Paul, tou b 
l ’installation électrique pour l'é ­
clairage du tem ple restauré. Le. 
lustres achetés sont p a ra it-il 
magnifiques.

M  Garon a obtenu ce con tra4 
en concurrence avec plusieurs 
autres maisons.

M . J. W . R icard , de G ran d ’- 
M ère, é ta it à S haw in igan , lundi.

I l  v e n a it de dem ander à 
Longue D istance  de lu i don­
ner un num éro à N e w -Y o rk , 
e t se p ré p a ra it à d ic te r 
quelques le ttre s  en a tte n ­
dan t que la  com m unication 
so it é tab lie . I l  a l la it  rac­
crocher le récepteur quand 
la  té léphoniste  lu i d i t :  

Demeurez au téléphone, 
s.v.p.

C e rta inem en t elle ne do it 
pas s’a tte n d re  à ce que je  
garde  la  ligne  une dem i- 
heure ! ”  d i t - i l  à sa sténo­
graphe.

U ne dem i-heure? ce ne 
sera probablem ent pas p lus 
de deux m inutes. Le nou­
veau service à Longue D is ­
tance est trè s  rapide.
A f in  d ’augm enter les fa c i l i ­
tés, nous avons in s ta llé  p lu ­
s ieurs nouveaux c irc u its  à 
Longue D istance. Presque 
tous se ront en fonc tion  ce 
p rin tem ps . V o ic i quelques- 
unes des add itions  les p lus 
im portan tes .
M o n tré a l -To  non t o -  •

T» n o u v e a u x  c irc u its  13 en to u t 
M o n t r e a l- O t ta w a —

2 nouveaux c ircu it»  15 en to u t 
O tta w a -T o ro n to —

1 nouveau c irc u it  fl en to u t 
T o ro n to -L o n d o n  —

2 n o u v e a u x  c ir c u it»  10 en  to u t  
T o r o n  to - W in d s o r —

1 nouveau* c irc u it  4 en to u t 
I.o n d o n -lJé tro ib —

1 n o u v e a u  c irc u it  4 en to u t

mm.
mm

M lle  C am ille  Desbiens, de 
3 ra n d ’M ère , é ta it  en v is ite  dans 
notre v ille , ces jo u rs  derniers.

mLa séance dram atique orga­
nisée p a r M . Guy L . D ro let, avec 
•les artistes de la troupe R ollin - 
Nochor. a eu lieu jeud i dern ier 
à la salle du Poste N o  1 et a 
obtenu un fran c  succès.

On y a joué devant une salle 
bien rem plie  : 
ty re ” .

L ’organisation é ta it p a rfa ite  
et les rôles bien distribués et ha­
bilem ent rem plis.

Ce succès complet a décidé M . 
D rolet d’engager de nouveau la 
même troupe pour une au tre  re- 
tre  représentation dans les pre­
miers jou rs  de mai.

On y  jou era  le grand dram e en 
cinq actes in titu lé  “ S ur la  tombe 
de sa m ère".

Cette pièce de haute concep-1 
tion. ém ouvante au suprême de- ! 
gré n ’a ja m a is  été jouée à Sha­
w inigan.

I l  y  aura foule sans doute.

r
FM M . J. A . C arig n an  e t C yré- 

uis Chabot, de G ra n d ’M ère , 
H aien t de passage en notre v ille  
xu commencement de la sem ai-
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C ontrat
L ’ E n fa n t M a r-•  • ne.

M . .Albert G iga ire , contrac­
teur de cette v ille , a obtenu le 
contrat pour la  reconstruction  
de l ’édifice F a fa rd  qui a été in 
cendié il y  a quelques mois.

L a  construction va commencer 
incessamment.

M . H . A . Beaudet est au-s" 
à commencer la reconstructior 
de sa propriété, mais le tra v a il 
sera fa it  à la journée.

M . Edm ond Bourassa, cou­
des T ro is -R iv ières .

i44

racteur  
était à S haw in igan . m ard i. L ’ H O N .  C H A R L E S  S T E W A R T

M i n i s t r e  d e  l ' I n t é r i e u r ,  d o n t  le  d é p a r t e ­
m e n t  e n  c o o p é r a t i o n  a v e c  l e s  g o u v e r ­
n e m e n t s  P r o v i n c i a u x ,  d i f f é r e n t e s  A s s o ­
c i a t i o n s  F o r e s t i è r e s ,  f o n t  u n e  c a m p a g n e  
s u r  l a  p r é v e n t i o n  d e s  f e u x  d e  f o r ê t .

;; JM . A lb e rt G iga ire , industrie l 
le cette v ille , est allé aux T ro is - 
R ivières au commencement de 
a semaine.

0 -1 4 -4 -2 8 C

A c F a c to ry , O shaw a 
G o v e r n m e n t  T a x e t  

a n d  S p a r e  T i r e .  
E x t r a

2 -D O O R  $  
S E D A N 1165

M . John Bourgeois est allé à 
3t-G ab rie l de B randon, ces jours  
lern iers .

G e n e r a l  M o t o r t ’  o u n  d e f e r r e d  p a y m e n t  p l a n  .  .  .
G M A C  . .  . a f f o r d t y o u  t h e  s i m p l e s t  a n d  m o l t  e c o n o m i c a l  

w a y  o f  b u y i n g  y o u r  O l d s m o b i l e  o n  t i m e .
H O T E L  PLACE V IG E R

Nouveau Dentiste

à Shawiniga n I £ . 'Eiv'^e8'

G A R E  V I G E R ,  M O N T R E A L

M O B I L EM . le curé Brousseau est allé
jours  der- A  p r o x i m i t é  d u  C o m m e r c e  e t  d o s  

A f f a i r e s ,  d e s  C o u r s  d e  J u s t i c e  e t  d e s  
M a r c h é s .  C u i s i n e  e t  s e r v i c e  i m p e c ­
c a b l e s ,  p e r s o n n e l  b i l i n g u e .  P r i x  
à  p o r t é e  d e  t o u s .

ces
T H E  F I N E  C A R O P  L O W  P R I C E

M . P ie rre  Bellem are, de Y a -  
machiche. é ta it de passage à 
Shaw in igan Falls , m ard i.

Le D r  H ildège L a m a rr  *, 
ch irurg ien  dentiste de M ontréal, 
o u vrira  son bureau au N o 16a,
5e Rue, le 1er m ai prochain.

I l  tiendra son bureau du soir
à sa résidence, 81. C ham plain  | é ta it en ville  au commencement

delà semaine.

Shawinigan
Auto Sales &  Service Limited

Shawinigan Falls, Que.

PRODUCT OF GENERAL MOTORS OF C A N A D A ,L IM ITED  E

Mort de V

M. L. H. Reid M . H owe, des Tro is -R iv ières ,

(S t-M a rc ).
Le D r  L a m a rre  enlève les 

dents et nerfs dentaires absolu­
ment sans douleur, au move 11 Quél>ec. h ier, 
d’une préparation allemande, 1 » 
patient ne ressentant aucun 
malaise après l ’extraction.

St
Président de la Read Motors

R E S O L U S5C
M . J. A . F rig o n  est a llé  à

Nous avons appris avec regret 
la m ort de M . L. H . Reid. éche- 
vin  de la v ille  de Joliette  e t pré­
sident de la Read M otors qui 
un im p o rtan t établissement dans 
notre ville.

M . Reid est décédé après  
longue m aladie, à l ’âge de 48 
ans.

Comment nourrir 
vos poulets

G ra n d ’M è re
P E R S O N N E L

Chemin de fer 
National du Eanada

a

Cora Gold Mines, Limited R lA  icJhfoFdlr
AUDITORIUMun?

(Sans responsabilité personnelle)
U n  changem ent d ’i l  o r  a i r e 

prendra effet le 29 A v r il.
Pour toutes autres in fo rm a ­

tions, s’adresser à

M adam e J. A . Gagnon, e t son 
jeune fils, Paul, sont allés aux  
Tro is -R iv ières .

NOUS O FFR O N S EN V E N T E  U N  N O M B R E  
D ’A C TIO N S  DE CORA GOLD M IN ES L IM IT E D

Donne une bonne partance  
a vos poulets.

Ix v  fa it  profiter rapidem ent. 
I^es rend productifs plus à 

bonne heure.

C’é ta it un citoyen bien connu, 
un homme d ’affa ires  d’une g ran ­
de in tégrité . Sa m ort cause 
d’universels regrets.

Nous offrons à la fam ille  
éplorce nos plus sincères sym­
pathies.

L U N D I-M A R D I: 23-24 A v r il.
E M I L  J A M M I N G S  

L e  p l u s  g r a n d  g é n i e  d u  c i n é m a  
— dans — Propriété adjointe à la M ine Située dans 

le District Michipicoten
M . J. A . B ern ie r est allé à 

Tro is -R iv ières , samedi.
S . G . S t - A r n à UD,

Agent.THE LAST COM M AX P •  • Tel. 01é ê

Assure moins de m ortalité. 
D im inue le coût de nourriture .

s u p p o r t é  p a r :

E v e l y n  B r e n t ,  W i l l i a m  P o w e l l ,  e t c .  
U n  d ra m e  p u is s a n t  d e  la  r é v o lu t io n  

R u s s e : R é v o lte  e t  o rg ie s ;  lm in e  et
a m o u r .  Im. p lu s  b e lle  p iè ce  d r a m a t iq u e  
de la  sa iso n .

M . e t  M adam e A lphide T re m ­
blay. de L a  Tuque, on t passé 
quelques jo u rs  (chez leur fille, 
M m e Eugène Trem blay , à Sha­
w inigan.

M. et M adam e George Cha- 
hoon, le D r  Hooper et M adam e  
Hooper, on t qu itté  G ran d ’M ère  
il y a une sem aine pour l ’Europe, 
où ils séjourneront pendant 
quelques mois.

M . Amédée Rov est de retour 
de S t-M iche l de Bellechassc, ou 
il est allé assister aux fu n é ra il­
les d’un de ses beaux-frères.

M . F . A . Sabbaton, de la Lau- 
rentide Com pany, est en voyage 
à M ontréa l.

Toute information concernant cette compagnie 
peut être obtenue en s’adressant à

601 M c C IL L  (Edifice) - M O N T R E A L
Lisez tous

Il’EcLo du St-Maurice
Joyeux A Donnez votre commande 

au jo u rd ’hui cheznmversaire
A u s s i  : 

M a t i n é e :
C O M E D I E .

L u n d i  à  2 H e u r e s . JOS. F. ST ONGE
Dim anche soir, le 15 a v ril, 

eut lieu à la résidence de M . et 
M adam e J. A . L a  Rose un im ­
prom ptu, organisé p ar un grou­
pe d’amis, à  l ’occasion de l ’ann i­
versa ire  de .naissance de leur 
fille, Simonne.

/ - I l  y  eut une belle p a rtie  de 
/b r id g e ,  musique, chants e t pré­

sentation d’un jo li cadeau par 
ses nom breux amis, sans oublier 
les souhaits de bonheur de cha­
cun.

ou
M E R C R E D I-J E U D I 25-26 a v ril 

B U RNIS'G DA YL1GH T
S H A W IN IG A N  FALLSB O ITE  P O S TA LE  42*»«<

U n e  v a le u r q u ’aucune a u ­
tre  v o itu re  à bas p r ix  

ne p e u t égaler.

ETa v e c  M i l t o n  S i l l s ,  D o r i s  K e n y o n ,  A r t h u r  
S t o n e ,  S t u a r t  M o l m e s ,  e t c .

U n e  h is to ir e  d e  J a c k  L o n d o n . U n e  
v u e  p o u r  c e u x  q u i s o n t  d i f f ic i le s .

A u s s i :  C O M E D I E  E T  N E W S .
M a t i n é e :  M e r c r e d i  à 2  h e u r e s .

M M . S a u v a g e a u  &  F rè re
56, Sième RUE, S H A W IN IG A N  FA LLS.

V E N D R E D I-S A M .:  27-28 a v ril
G r a n d  P r o g r a m m e  D o u b l e :

R I N  - T I N
L e  f a m e u x  c h i e n  p o l i c i e r  —  d a n s

A RACE FOR L IF E
—  a u s s i —

J O H N N Y  H I N E S  —  d a n s

3
T I N

U :On se sépara à une heure  
avancée de la nu it, em portant 
un bon souvenir de cette agréa­
ble soirée.

E ta ie n t présents : Mosdemoi- 
Simonne La Rose. Gizèle La  
Rose. Jacqueline D um ont, V ic ­
to ire  Thibaudeau, Thérèse St- 
A rn au d , Jeanne Langevin , A lice  
F rig o n , B erthe Ferron . H erm an - 
ce C hevalier.

Messieurs Eugène Dho, Lionel 
Lem ay, Robert Bourassa, A r ­
m and Garceau, G érard Carceau, 
S. H e n ri G arand. H e n ri Lem ire , 
Charles Thibaudeau.

t
Records m ondiaux établis par le C .P .R .• < t 9

L e  t r a n s p o r t  d u  g r a in .
M M . P ie rre  Jacques et J. A . 

sont allés aux Tro is -
m z

r iHOME MADE t 9é I

«Gagnon 
Rivières, m ard i. mm< 4 v.t2  b e l l e s  v u e s . i *

a
5*

a u ' »

M . N érée I>ambert, secrétaire  
de la  C ham bre de Commerce, est 

L o u is e v ille  la sem aine der-

*PACIFIQUE CANADIEN #9r - -

I  J im.U n changement d’H o r a i r  e 
prendra effet le 29 A v ril.

Pour plus d’inform ations, s’a­
dresser à l’agent des billets.

J. H . L a d o u c e u r . 
Shaw inigan Falls .

S e d a n  D e u x - P o r t e s ,  $ 8 8 05 2 mN o u v e a u  C h r y s l e r

E N  P E R F O R M A N C E ,  s t y l e  e t  q u a l i t é ,  ce  

n o u v e a u  e t  é l é g a n t  C h r y s l e r  " 5 2 "  e s t ,  c o m m e  
t o u s  l e s  a u t r e s  C h r y s l e r ,  p r o d u i t  e t  f a b r i q u é  

p a r  le  m ê m e  g r o u p e  d ' e x p e r t s  q u i  o n t  c o n s ­

t r u i t  l e s  " 6 2 " ,  " 7 2 "  e t  I m p e r i a l  " 8 0 "  d e  1 1 2  

c h e v a u x - v a p e u r .  S a  v i t e s s e  e t  p u i s s a n c e  v o n t  

d e  p a i r  a v e c  u n e  v é r i t a b l e  d o u c e u r  d ' o p é r a ­
t i o n .  V i v a c i t é  c o m b i n a n t  u n  v é r i t a b l e  c o n ­

f o r t  e t  a g r é m e n t . . .  F a c i l i t é  d e  c o n d u i t e  
q u ' a u c u n e  a u t r e  a u t o m o b i l e  d e  m o i n e  d e  
$ 1 6 0 0 .  n e  p e u t  a t t e i n d r e .  C a r r o s s e r i e s  a m ­
p l e m e n t  s p a c i e u s e s ,  d e  l a  m e i l l e u r e  c o n s t r u c ­

t i o n .  C a p i t o n n a g e  e t  g a r n i t u r e s  d é p a s s a n t  e n  

q u a l i t é  c e u x  d e  n ' i m p o r t e  q u e l l e  a u t r e  v o i -  
9 3 0  t u r e  v e n d u e  à  d e s  p r i x  c o m p a r a t i f s .

A u c u n e  a u t r e  v o i t u r e  à  b a s  p r i x  n ' o f f r e  l a  
m ê m e  s é c u r i t é  a b s o l u e  a v e c  I s a  f r e i n a  h y ­
d r a u l i q u e s  c o m p e n s a t e u r s  a u x  q u a t r e  r o u e s ,  
n  p e u  d e  f r a i s  a d d i t i o n n e l s  
f o r m a n c e  s u r p r e n a n t e  e t  s o n  c o n f o r t  e t  é l é ­
g a n c e ,  le  C h r y s l e r  " 6 2 "  r e p r é s e n t e  a u j o u r ­

d ' h u i  p l u e  q u e  J e m a i e ,  l a  v a l e u r  s u p r ê m e  e n  
a u t o m o b i l e s  à  b a s  p r i x .

h;
allé à A? * 4*» A

' 3* » 87©m e re . î t

i •>M . D anias G ren ier, est de re ­
voyage d ’affa ires  à

V. ST

tour d ’un 
M ontréal.

m  : f %
m -■ >\i.

♦

f i & '
M . Généré Gélinas, des Tro is - 

Rivières, é ta it  de passage à 
G rand ’M ère  lundi, par affaires.

M lle  O. D egrandm ont est allée 
aux T ro is -R iv ières , samedi.

M . J. O . P e lle tie r est allé aux  
Tro is -R iv ières , samedi.

C H R Y S L E R  " 5 2  

N o u v e a u x  b a s  p r i x  

C o u p é  

R o u t i è r e
(a v e c  s t r a p o n t in )  

T o u r i n g  - -  -

S e d a n  à  2  p o r t e s  - 

S e d a n  à  4  p o r t e s  -

C o u p é  d e  L u x e
(a v e c  s t r a p o n t in )

D e  L u x e  S e d a n

T o u s  ces p r ix  s o n t f.o .b . 
W in d s o r .  O n t. ,  c o in  p a ie ­
m e n t é q u ip é s  ( f r û t  e t 

ta x e s  e x t r a )

AQ

m SSA

ir -  $  8 7 0 (

Extôe l J 8 7 0y * - '. ,

Wm
870

' 880s
■
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M A IS O N  A  VE N D R E 1000BATTERIES Psr sa per-•  f •

I  E  Pacifique C anadien a é ta b li dos records m ondiaux très s ign ifica tifs  d u ra n t 
L  la  période la  p ins a c tive  du  tra nsp o rt du gra in , l'au tom ne  dernier. U n  
rêoent com m uniqué, p ub lié  pa r M .  A . H  u tton , su rin ten d a n t général du 
de tra n sp o rt de la  oom pat

Une maison à deux logements, 
briques, située à A lm aville . 

Aussi un C o ffre -F o rt.
Pour renseignem ents, s’adres­

ser à Théo. M a rt in , 66, 4e Rue, 
ou au no ta ire  Désaulniers, Sha­
w inigan Fa lls .
H) avril -  -4 fs.

La Batterie sur laquelle on peut se fier
, B A T T E R IE S  E X ID E  E T  C L IF T O N

I l)H A ■ U V vxy I « | OUI AAA kVUUU> •» B ' —   1 80 r \  1(0
mpagnio, m entionne que pendan t d ix  jo u rs  entiers de 

tra v a il,  so it du 20 au 31 octobre, 40,474,000 boisseaux do g ra in  on t é té  m u

s  » aa S ‘.,,a
octobre  2,266 wagons fu re n t chargée. Ces ch iffres n o n t nas encore été 
égalés ju sq u ’ ic i dans le dom aine du transport. L a  somme globale de g ram  
m anu tentée, du  1er aoû t h  la  fe rm eture  de la  nav iga tion , sur es G rands Lacs, 
h été de 172,619,000 de boihseaux dans 102,686. wagons. A  la  fin  de 1 an- 
néo, une q u a n tité  a pp rox im a tive  de 190.000,000 do boisseaux a été trans­
portée sur le réseau du P acifique  Canadien.

A u  cours de la  période précédemment mentionnée, 9,420 wagons do 
g ra in  o n t été dirigés, par le Pacifique Canadien, vers le p o rt de Vancouver. 
S i o n  com pare ces ch iffres avec un to ta l do 7,398 wagons p ou r la  Période 
correspondante de 1926, l ’on p eu t ainsi se fa ire  une idée de.1  oxpans on 
acquise par le commerce d ’exporta tion  du p a in  v ia  co po rt. U ne  expansion 
Id e n tiq u e  est à  signaler pou r les ports de V A tlan tique . A u  cours de la  
période h ive rna le  de 1925-20, 13,584,000 boisseaux passeront p a r  le  D o rt de 
Bt-Jean-oueet, tand is  que pour la  période correspondante do 1926-27, oe 
ch iffre  f u t  uo rté  à 19.781.000 UoUsoaux.

en

40,474,

iwDe *9.95 Shawinigan Auto Sales & Service Ltd.
Shawin'gan Falls, Que.

*$a> en montant
S

SERVICES DE
Vulcanisation et Réparations

ET PNEUS
PA

Le M E IL L E U R  des T O N IQ U E Sv

C  le  e y s l e r M iV . Levasseur &  Fils
S H A W IN IG A N  FALLS

E L IX IR  TONIQUF.
ou ne m q n u f r
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